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I. Sommaire
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Sommaire 

A Contexte et objectifs
La stratégie pluriannuelle de recherche sur l’opinion publique (ROP) d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) a 
permis de suivre à intervalles réguliers les opinions des producteurs agricoles à l’égard du mandat d’AAC, dans le 
cadre de quatre vagues de sondage, dont la plus récente a été menée en 2013, et les trois autres, en 2007, 2009 et 
2010. Le présent rapport représente la cinquième vague permettant de suivre certains éléments des sondages 
précédents et fournissant des renseignements sur des secteurs d’intérêt nouveaux et évolutifs pour AAC. Cette année, 
AAC a choisi d’élargir la portée de cette initiative pour recueillir les points de vue des entreprises de transformation 
des aliments au Canada, un groupe d’intervenants clé. Ce rapport intitulé AAFC Strategic Issues 2017: Findings from a 
Survey of Food Processors (disponible en anglais seulement) se trouve sous pli séparé.  

L’information recueillie fournit à AAC des renseignements essentiels sur les opinions, les enjeux et les défis propres 
aux producteurs agricoles au Canada. En particulier, ce fut l’occasion de connaître les perspectives des producteurs 
agricoles au sujet de leur secteur, y compris l’évolution des consommateurs, notamment en ce qui concerne les 
préoccupations environnementales et les pratiques agricoles qui modifient leurs perceptions de la qualité des 
produits agricoles canadiens. 

Les objectifs précis du cinquième sondage sur les questions stratégiques auprès des producteurs agricoles étaient les 
suivants : 

• examiner les perceptions du risque ainsi que les activités ou programmes que mettent de l’avant les producteurs
agricoles pour gérer le risque;

• mesurer le niveau de sensibilisation aux initiatives d’AAC, telles que Cultivons l’avenir 2 et les consultations d’AAC
sur la politique agricole;

• explorer les points de vue et les pratiques liées à la production des cultures à des fins industrielles, y compris
l’état actuel et l’état futur probable de ce secteur;

• évaluer la réponse des producteurs agricoles aux pressions et aux événements évolutifs externes,
particulièrement l’incidence des perceptions du public sur la manière dont ils exploitent leur entreprise agricole
et les décisions qu’ils prennent;

• examiner les tendances au chapitre de l’innovation, en particulier l’utilisation des technologies d’agriculture de
précision et l’intérêt à cet égard, ainsi que les obstacles et les facteurs motivants.

Le secteur agricole canadien a connu une profonde transformation, même au cours des cinq dernières années. Le 
Recensement de l’agriculture de 2016 a permis de dénombrer 193 492 exploitations agricoles, soit une diminution de 
près de 6 % par rapport à 2011, et 271 935 exploitants agricoles, soit une diminution d’environ 7 % pour la même 
période.1  Même si le nombre d’exploitations agricoles au Canada a diminué, la superficie moyenne par ferme a 
connu une augmentation, passant de 779 acres en 2011 à 820 acres en 2016. L’âge moyen des exploitants agricoles a 
augmenté, ceux âgés de 55 ans et plus représentant la plus grande proportion d’exploitants agricoles; toutefois, les 

1 Statistique Canada, Recensement de l’agriculture de 2016, Un portrait des exploitations agricoles au XXIe siècle Un 
portrait des exploitations agricoles au XXIe siècle ).  

http://www.statcan.gc.ca/pub/95-640-x/2016001/article/14811-eng.htm
http://www.statcan.gc.ca/pub/95-640-x/2016001/article/14811-eng.htm
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statistiques indiquent une augmentation dans la catégorie d’exploitants âgés de moins de 35 ans. De plus, les femmes 
représentent une part grandissante des exploitants agricoles (environ 29 %). Contextuellement parlant, le secteur de 
l’agriculture primaire représente 1,5 % du produit intérieur brut national en 2013 et les opérations agricoles au 
Canada employaient plus de 280 000 personnes en 2015. Les produits agricoles comptant pour près de 5 % des 
exportations totales du Canada et pour près d’un tiers des produits agricoles canadiens ayant été exportés en 2013, 
ce secteur occupe incontestablement une place importante dans l’économie du pays.2 

Les données et l’information, détaillées dans les diverses sections qui suivent, fournissent à AAC des renseignements 
à jour sur le profil général des producteurs agricoles ainsi que des indications utiles pour l’élaboration des politiques, 
la gestion des enjeux et les communications  Et surtout, le rapport explore les occasions précises où AAC et le 
gouvernement du Canada pourraient aider les producteurs agricoles à mieux gérer le risque et à accroître l’adoption 
de pratiques agricoles novatrices. 

B Aperçu de la méthodologie
La Vague 5 du sondage s’est effectuée par téléphone auprès de n=2 008 producteurs agricoles. Même si les 
producteurs agricoles avaient le choix de répondre au sondage en ligne, la plupart ont été invités à y répondre au 
moment où nos interviewers les joignaient par téléphone. Conséquemment, aucun exploitant agricole n’a répondu 
au sondage en ligne. Les résultats ont une précision de +/- 2,18 %, 95 fois sur 100. 

L’échantillon a été acquis auprès de Dun & Bradstreet et complété à l’aide d’autres sources, et l’échantillon final a été 
pondéré pour s’assurer qu’il reflète la répartition des producteurs agricoles selon la taille (soit le volume des ventes 
de leur exploitation agricole) et la région du pays.  

La réalisation des entrevues a nécessité une série d’appels auprès des exploitants agricoles afin de fixer une date et 
une heure convenables pour effectuer le sondage comme tel. Le sondage s’est déroulé de février à juin 2017. Des 
appels complémentaires visant à clarifier certaines réponses ont été effectués en juillet 2017. L’analyse des données a 
été entreprise en juillet et août 2017.  

De plus amples renseignements concernant la méthodologie figurent à la section XIII. Les questionnaires, en anglais 
et en français, se trouvent en annexe. 

2 Statistique Canada, Recensement de l’agriculture de 2016 (Recensement de l’agriculture de 2016 ). 

http://www.statcan.gc.ca/daily-quotidien/170510/dq170510a-fra.htm
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C Principales constatations
Voici les principales constatations de chaque section du rapport. 

Profil des producteurs agricoles 

• Le type d’exploitation agricole le plus courant parmi les personnes interrogées est l’entreprise individuelle (42 %),
quoique la constitution en société soit elle aussi assez répandue (31 %). Le nombre d’entreprises individuelles a
diminué depuis la vague de sondage précédente, alors que le nombre de constitutions en société, lui, a
augmenté. Un producteur agricole sur cinq (21 %) a indiqué faire partie d’un partenariat (société de personnes).

• Les types de production les plus courants en 2017 sont les céréales et les oléagineux (41 %) ainsi que les bovins
(21 %).

• Les constatations du sondage, à l’instar des données du Recensement de Statistique Canada, indiquent un
vieillissement de la population des agriculteurs. Le nombre de producteurs agricoles âgés de 55 ans et plus a
augmenté (75 %), enregistrant une hausse de 19 points de pourcentage par rapport à la vague de sondage
de 2013.

• La répartition homme-femme reste inchangée, quatre producteurs sur cinq (80 %) étant de sexe masculin, et
seulement un sur cinq étant de sexe féminin (20 %). Il semble y avoir une augmentation constante du rapport
homme-femme chez les producteurs interrogés, contrairement à ce qu’indiquent les données du Recensement.

• Les niveaux de scolarité sont demeurés à peu près inchangés d’une vague à l’autre, soit deux agriculteurs sur cinq
(41 %) ayant terminé des études secondaires (ou moins) et environ trois sur cinq (59 %) ayant réalisé des études
postsecondaires.

• Environ les trois quarts (75 %) des agriculteurs gèrent une exploitation agricole depuis plus de 25 ans, ce qui
confirme le vieillissement de la population des producteurs agricoles. Le nombre de producteurs agricoles gérant
une exploitation agricole depuis moins de 25 ans a diminué de 11 points de pourcentage (passant de 37 %, en
2013, à 26 %, en 2017).

• Le nombre d’exploitations agricoles dont les ventes annuelles sont faibles (de 10 000 dollars à moins de 100 000
dollars) continue à décroître (42 % par rapport à 56 % en 2011), tandis que le nombre d’exploitations agricoles
dont les revenus sont élevés (250 000 dollars et plus) continue à croître (36 % par rapport à 22 % en 2011).

• Parmi les producteurs, 44 % signalent une hausse du revenu net, alors que 23 % des agriculteurs signalent une
baisse de revenu. Cette tendance se poursuit depuis la vague de sondage de 2009.

• La moitié des producteurs (51 %) reçoivent des revenus non agricoles, ce qui correspond aux données de 2011 et
de 2013. Parmi les agriculteurs qui reçoivent un revenu non agricole, les deux tiers (67 %) indiquent que ce
revenu représente 10 % ou moins du revenu total.

• Un peu plus d’un tiers (38 %) des producteurs recourent aux médias sociaux pour communiquer avec d’autres
producteurs agricoles et avec le public. Les principaux outils de réseautage social employés sont Facebook (74 %)
et Twitter (31 %), alors que YouTube (13 %) et LinkedIn (12 %) sont moins populaires chez les agriculteurs.
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Perspectives d’avenir de l’agriculture 

• On continue d’évoquer qu’au cours des cinq prochaines années, les facteurs économiques et financiers (65 %),
dont les prix ou les intrants de production (21 %) et les obstacles aux échanges, y compris aux échanges
internationaux (19 %), seront parmi les principaux défis que devra relever le secteur agricole canadien. La
réglementation gouvernementale et l’aide gouvernementale (19 %), dont les règlements et les politiques (10 %)
et les taxes gouvernementales (6 %), sont évoquées plus fréquemment en 2017 et devraient être examinées de
plus près à l’avenir.

• Sur un horizon de cinq ans, deux producteurs sur cinq (40 %) prévoient que leur entreprise sera plus prospère,
alors que les trois quarts (75 %) estiment que leurs gains seront modestes. Les producteurs agricoles plus jeunes,
plus scolarisés et dont l’entreprise est plus grande sont les plus optimistes. Trois producteurs sur dix (30 %) ne
prévoient pas de changement et un producteur sur cinq (21 %) prévoit que son entreprise sera en moins bonne
posture (soit une hausse de six points de pourcentage par rapport à 2013).

Programmes gouvernementaux, priorités et connaissance du programme Cultivons l’avenir 

• Le nombre de producteurs indiquant avoir eu recours récemment à des programmes gouvernementaux
canadiens s’est accru (58 % par rapport à 47 % en 2013). Nous continuons d’observer que la plus importante
utilisation des programmes gouvernementaux est en Saskatchewan (72 %) et au Manitoba (64 %).

• Un peu moins de trois agriculteurs sur cinq (58 %), ayant eu recours à un programme gouvernemental durant la
dernière année, déclarent avoir utilisé au moins un des quatre programmes de gestion du risque d’AAC. Les
programmes les plus utilisés sont Agri-investissement (46 %) et Agri-stabilité (42 %). Simultanément, l’utilisation
d’Agri-protection a nettement augmenté (37 % par rapport à 4 % en 2013). Seulement 1 % des producteurs
agricoles se sont servis du programme Agri-relance.

• Près d’un agriculteur sur dix (16 %) signale utiliser l’assurance récolte ou production, soit la moitié moins
qu’en 2013 (32 %).

• Près des deux tiers (63 %) des producteurs connaissent le programme Cultivons l’avenir 2 d’AAC, ce qui constitue
une nette augmentation par rapport à 50 % durant la vague précédente. Toutefois, seulement un producteur
sur cinq (21 %) est au courant des consultations au sujet de la politique agricole.

• Les principales sources d’information au sujet de Cultivons l’avenir 2 et des consultations sur la politique agricole
sont les journaux, les magazines et le bouche-à-oreille. Cela dit, les sources en ligne, telles qu’Internet et la page
d’accueil d’un site Web, sont plus couramment utilisées.

Gestion des risques commerciaux 

• Les principaux risques commerciaux qu’a évoqués près de la moitié des producteurs (48 %) sont les catastrophes
naturelles et les fluctuations météorologiques, ce qui correspond à la vague précédente. Les fluctuations de la
valeur marchande (34 %) et les facteurs internationaux (27 %) ont été évoqués comme risques perçus plus
souvent en 2017 qu’en 2013.

• Les producteurs agricoles continuent d’indiquer que des quatre programmes d’AAC, Agri-protection est le plus
efficace (79 %). Les agriculteurs estiment qu’Agri-investissement (69 %) et Agri-stabilité (42 %) sont aussi des
programmes efficaces.

• Plus de la moitié des producteurs (54 %) indiquent ne pas recourir à des outils du secteur privé pour gérer les
risques d’entreprise. Toutefois, un certain nombre de ces agriculteurs (16 %) utilise de l’assurance privée.
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Cultures utilisées à des fins industrielles 

• La plupart des agriculteurs ne produisent pas de cultures servant à la fabrication de bioproduits ou de produits
biochimiques (83 %). Parmi ceux qui en produisent (13 %), la plupart d’entre eux (72 %) produisent des cultures
servant à la bioénergie, telles que le maïs, les céréales et les fèves de soya.

• La moitié des agriculteurs (49 %) qui ne produisent pas actuellement de cultures à des fins industrielles indiquent
qu’il est improbable qu’ils le fassent à terme, et seulement deux producteurs agricoles sur cinq (39 %) signalent
qu’ils le feraient.

• On a demandé aux personnes ayant indiqué une intention d’envisager la production de cultures à des fins
industrielles quels conseils, aides ou renseignements les encourageraient dans ce sens. Un tiers (33 %) ont
indiqué ne pas souhaiter produire de matières premières tandis que d’autres ont évoqué les conseils financiers
(20 %) et le rendement du capital investi (15 %).

• Les personnes interrogées penchent généralement plus pour l’utilisation de sous-produits ou de coproduits
agricoles dans la fabrication de bioproduits industriels (75 %) que pour la production de cultures à cette fin
(59 %).

Confiance du public 

• Deux tiers (67 %) des producteurs affirment que les perceptions du public à l’égard de l’agriculture et de la
production d’aliments ont au moins une incidence modérée sur leurs activités et leurs décisions, tandis qu’un
tiers (30 %) affirment que cela a une incidence élevée ou très élevée.

• La plupart des producteurs connaissent les notions de maintien de la confiance du public (87 %) et de
responsabilité sociale d’entreprise (68 %), mais ils sont moins au courant de l’expression approbation  sociale
(46 %). Les médias d’information (43 %), les magazines (31 %) et le bouche-à-oreille (23 %) sont les principales
sources d’information des producteurs sur ce sujet.

• Les trois principaux facteurs établissant et entretenant la confiance du public, selon les producteurs, sont la
gestion environnementale (60 %), la salubrité alimentaire (59 %) et le bien-être animal (53 %).

• Les producteurs ont adopté beaucoup de programmes et de pratiques en réponse aux pressions du public, y
compris une réduction de l’utilisation des pesticides (67 %), des programmes d’intendance de l’environnement
(62 %), des plans de gestion des nutriments (60 %), un renforcement des mesures en matière de salubrité des
aliments (59 %), des pratiques sans cruauté respectant le bien-être des animaux (58 %) et la manutention du
fumier (52 %). La plupart des producteurs (90 %) qui ont adopté les programmes et pratiques susmentionnés
l’ont fait dans le but de maintenir leur accès au marché, mais bon nombre d’eux (89 %) estiment par ailleurs qu’il
s’agit de la « bonne chose à faire ».

Innovation 

• Même si peu de producteurs se servent des technologies d’agriculture de précision pour accroître la rentabilité,
l’autoguidage par GPS (40 %) est la technologie la plus couramment utilisée. Trois agriculteurs sur dix (29 %)
utilisent actuellement la cartographie par système d’information géographique (SIG), et près d’un quart (24 %)
ont recours à l’application à intrant variable. L’utilisation actuelle des drones est très faible (8 %), toutefois,
environ un tiers (32 %) des producteurs affirment souhaiter adopter cette technologie.

• Le coût est l’obstacle à l’adoption de nouvelles technologies à des fins agricoles le plus invoqué : trois quarts des
producteurs (73 %) l’ont qualifié d’obstacle majeur (47 %) ou modéré (26 %). Beaucoup de producteurs (63 %)
ont aussi évoqué le niveau de risque anticipé pour le rendement sur le capital investi.
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• Les producteurs sont généralement satisfaits des conseils et des renseignements qu’ils obtiennent sur les
pratiques agricoles novatrices de différentes sources. Les niveaux de satisfaction les plus élevés sont associés aux
renseignements obtenus de la part de leur groupe de pairs, y compris d’autres agriculteurs (81 %), de
fournisseurs d’intrants (74 %) et de publications non gouvernementales (72 %). Les niveaux de satisfaction les
plus faibles sont associés aux services de vulgarisation et de consultation offerts par le gouvernement (48 %).

• Les producteurs estiment que les conseils financiers (44 %) et techniques (42 %) sont des domaines d’aide qui
pourraient motiver la décision d’adopter de nouvelles technologies et pratiques.

Interactions avec AAC 

• Seulement 17 % des producteurs ont affirmé avoir interagi avec AAC au cours de la dernière année. Parmi les
personnes qui ont eu des échanges avec AAC, environ la moitié recherchaient des renseignements ou des
conseils (49 %). Au nombre des autres motifs d’interaction avec AAC, mentionnons l’obtention d’une demande
d’adhésion à un programme (27 %), l’exécution d’une transaction courante (27 %) ou encore la résolution d’un
problème, la correction d’une erreur ou le dépôt d’une plainte (24 %).

• Parmi les personnes qui ont communiqué avec AAC, huit sur dix (82 %) ont dit avoir obtenu ce dont elles avaient
besoin. Les producteurs se sont dits généralement satisfaits des échanges sur le plan de la qualité (78 %), de
l’opportunité (73 %) et de la facilité d’accès (71 %) concernant le produit ou le service offert.

• Les producteurs plus âgés, dont le revenu est plus faible et dont le niveau de scolarité est inférieur, privilégient
habituellement le service postal traditionnel (46 %) comme mode de communication des nouvelles d’AAC. Moins
de la moitié (45 %) des producteurs, plus particulièrement les plus jeunes, dont le revenu est plus élevé et dont le
niveau de scolarité est supérieur, ont affirmé que le courriel est leur mode privilégié de communication de
l’information.
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II. Executive Summary
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Executive Summary 

A Background and Objectives
The multi-year corporate public opinion research (POR) strategy for Agriculture and Agri-Food Canada (AAFC) has 
tracked the opinions of agricultural producers related to AAFC’s mandate at regular intervals, across four waves of 
surveying, most recently in 2013, but also in 2007, 2009 and 2010.  This report is the fifth in this series, tracking items 
from the previous surveys, but also providing insights on new and evolving areas of interest to AAFC.  This year, AAFC 
also chose to broaden the scope of this initiative to capture the views of food processors in Canada, a key stakeholder 
group.  That report, titled AAFC Strategic Issues 2017:  Findings from a Survey of Food Processors, can be found 
under separate cover.   

The information gathered provides AAFC with critical insights on the opinions, issues and challenges facing 
agricultural producers in Canada.  In particular, it was an opportunity to obtain feedback on agricultural producers’ 
outlook in regards to their business, including the evolving consumer landscape, specifically with respect to 
environmental concerns and specific farm practices that impact their perceptions of the quality of Canadian 
agricultural products. 

The specific objectives of this fifth Strategic Issues survey among agricultural producers were to: 

• Examine perceptions of risk and activities or programs used by agricultural producers to manage risk;

• Measure awareness of AAFC initiatives, such as Growing Forward 2 and AAFC consultations on agricultural policy;

• Explore producers’ views and practices related to producing crops for industrial purposes, including both the
current and likely future state in this area;

• Assess the producers’ response to evolving external pressures and events, specifically the impact of public
perceptions on how they operate their farms and the types of decisions they make; and

• Examine trends in innovation, specifically use of and interest in adoption of precision farming technologies as well
as barriers and motivators.

The Canadian agricultural sector has experienced tremendous change, even over the last five years.  The 2016 Census 
of Agriculture recorded 193,492 agricultural operations (almost 6% fewer than there were in 2011) and 271,935 farm 
operators (a drop of about 7% over the same time period).3  While there are fewer farms in Canada, they are on 
average getting larger in size, with the average area increasing from 779 acres in 2011 to about 820 acres in 2016.  
Although farm operators are aging – the fastest growing age group is those aged 55 years and older – statistics show 
an increasing proportion in the 35 and under category.  Additionally, women now account for an increasing share of 
farm operators (about 29%).  To put the sector in perspective, primary agriculture in Canada accounts for 1.5% of the 
national gross domestic product (in 2013) and agricultural operations employed over 280,000 people people in 2015.  

3 Statistics Canada, 2016 Census of Agriculture, A portrait of a 21st century agricultural operation (A portrait of a 21st 
century agricultural operation).   

http://www.statcan.gc.ca/pub/95-640-x/2016001/article/14811-eng.htm
http://www.statcan.gc.ca/pub/95-640-x/2016001/article/14811-eng.htm
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Underscoring the importance of this sector to the Canadian economy, agricultural products account for almost 5% of 
total exports and, in terms of value, almost one-third of Canadian agricultural production was exported in 2013.4 

The data and information, as detailed in the various sections to follow, provides AAFC with updated information in 
terms of the general profile of agricultural producers as well as useful guidance as input into policy development, 
issues management and communications.  Additionally, and importantly, specific opportunities where AAFC/the 
Government of Canada could assist producers to better manage risk and increase take-up of innovative farming 
practices are explored. 

B Overview of the Methodology
The Wave V survey was conducted by telephone among n=2,008 agricultural producers.  Although producers were 
giben the option to complete the survey online, most were encouraged to participate in and complete the survey at 
the time our interviewers reached them by phone.  As a result, non farm operators completed an online survey.  
Results are accurate to within +/- 2.18%, 95 times out of 100. 

Sample was purchased from Dun & Bradstreet and supplemented by other sources, and the final sample was 
weighted to ensure it reflected the distribution of agricultural producers by size (according to volume of sales from 
their farm operation) and region across the country.   

Completion of the interviews required a series of calls to connect with farm operators and subsequently to arrange a 
convenient date and time to conduct the survey itself.   The survey was in field from February to June, 2017.  Some 
additional calls to clarify specific responses were conducted in July 2017.  Analysis of the data was undertaken in July 
and August, 2017.   

Additional information and details on the methodology can be found in Section XIII.  The questionnaires, in English 
and French, can be found in the Appendix. 

C Key Findings
The following highlights the key findings from each section of the report. 

Profile of Producers 

• The most common type of farm operations among those surveyed are sole proprietorships (42%), while
incorporated farms are also quite prevalent (31%). The number of sole proprietorships have decreased from the
previous wave of surveying, while the number of incorporated farms have increased. One-in -five producers
(21%) are reported as partnerships.

• Grain/oilseeds (41%) and cattle (21%) are the most common types of production in 2017.
• The aging population of farmer is apparent in the survey findings, as it is in the Statistics Canada Census data.

The number of producers over age 55 has increased (75%), up 19 percentage points, from the previous wave in
2013.

4 Statistics Canada, 2016 Census of Agriculture (2016 Census of Agriculture). 

http://www.statcan.gc.ca/daily-quotidien/170510/dq170510a-eng.htm


Questions stratégiques d’AAC – Vague 5 : Constatations d’un sondage mené auprès des producteurs agricoles (septembre 2017) Confidentiel 11 

• The gender divide still remains as four-in-five producers (80%) are male, and only one-in-five (20%) are female.
There appears to be a steady increase in the ratio of male to female producers included in the survey continues
to decline, in contrast to what has been found in Census data.

• Education levels have remained fairly consistent from wave to wave, with two-in-five producers (41%) having
completed high school (or less) and about three-in-five (59%) completing some type of post-secondary education.

• Consistent with the aging producer population, approximately three quarters (75%) of farmers have been
managing a farm business for over 25 years. The number of producers managing a farm business for under 25
years has dropped 11 percentage points (from 37% in 2013 to 26% in 2017).

• The number of farms with smaller annual sales ($10K - <$100K) continues to decrease (42%, from 56% in 2011),
meanwhile the number of larger revenue farms ($250K+) continues to increase (36%, vs 22% from 2011).

• Producers continue to report an increase in net income (44%), while fewer farmers cite their income has
decreased (23%). This trend has been continuous since the 2009 wave.

• Half of producers (51%) receive off-farm income, consistent with 2011 and 2013 statistics. Of those farmers who
do receive off farm income, two thirds (67%) report that off farm income only accounts for 10% or less of their
total income.

• Just over one-third (38%) of producers use social media tools to network with other agricultural producers or the
public. The top social networking tools used include Facebook (74%) and Twitter (31%), with fewer farmers
mentioning YouTube (13%) or LinkedIn (12%).

Future of Agriculture 

• Over the next five years, economic and financial factors (65%), including production/input costs (21%) and
trade/international barriers (19%), continue to be reported as the most important issues facing Canadian
agriculture. Government regulations and support (19%), such as regulations and polices (10%) and government
taxes (6%), are being reported more often in 2017 and should be considered more closely going forward.

• In terms of a five-year forecast, two-in-five (40%) producers predict that their business will be better off, although
fully three quarters (75%) believe any gains will be modest in nature.  Optimism is highest among younger, larger
and more educated producers. Three-in-ten (30%) producers do not anticipate a change and one-in-five (21%)
predict that their business will, in fact, be worse off (notably this is up 6 percentage points from 2013).

Government programs, priorities, and awareness of Growing Forward 

• There has been an increase in those claiming recent use of government programs in Canada, (58%, up from 47%
in 2013). We continue to see the highest use take-up of government programs in Saskatchewan (72%) and
Manitoba (64%).

• Just under three-in-five farmers (58%), who have used a government program in the last year, report using at
least one of the four AAFC risk management programs.  The highest utilization is for the AgriInvest (46%) and
AgriStability (42%) programs.  At the same time, AgriInsurance use has seen a significant increase in uptake (37%
from just 4% in 2013). Only 1% of producers are using the AgriRecovery program.

• Slightly more than one-in-ten (16%) producers mention using crop or production insurance, half of what it was in
2013 (32%).

• Just under two thirds (63%) of producers are aware of AAFC’s Growing Forward 2 program, and awareness has
grown significantly from 50% in the previous wave.  Meanwhile, only one-in-five (21%) producers are aware of
the agricultural policy consultations.
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• The most mentioned sources for Growing Forward 2 and agriculture policy consultations are newspapers,
magazines, and word of mouth. However, online sources, such as internet/website banners, are becoming more
prevalent.

Business Risk Management 

• The top business risk, cited by about half of producers (48%), is natural disasters and weather fluctuations,
consistent with the previous wave. Both market price fluctuations (34%) and international factors (27%) are
identified more frequently as perceived risks in 2017 than was the case in 2013.

• Amongst the four AAFC programs, producers continue to cite AgriInsurance as the most effective (79%).
AgriInvest (69%) and AgriStability (42%) also show effectiveness amongst farmers.

• Over half of producers (54%) report that they do not use any private sector tools to manage risk in their business.
Of those who do however, most (16%) utilize private insurance.

Crops Used for Industrial Purposes 

• The vast majority of producers are not currently producing crops that are used to manufacture bioproducts or
biochemicals (83%). For the small percentage that do (13%), most (72%) are producing bioenergy crops, such as
corn, grains, and soybeans.

• Half of producers (49%) not presently producing crops for industrial purposes say they are not likely to consider
doing so in the future, while only two-in-five (39%) reported they would.

• Those who demonstrated some intent to consider producing crops for industrial purposes, were then asked
about what advice, assistance, or information could encourage them. One third (33%) of these producers
mentioned that they were simply not interested in producing feedstocks, while others cited financial advice (20%)
and demonstrating the return on investment (15%).

• Support is generally higher for using agricultural bi-products or co-products to produce industrial bioproducts
(75%) than it is for growing crops to be used to produce industrial bioproducts (59%).

Public Trust 

• Two-thirds (67%) of producers say that public perceptions about agriculture and food production have at least a
moderate impact on their operation and decision-making, while  another one-third (30%) say that the impact is
either high or very high.

• Most producers are familiar with the ideas of ‘maintaining public trust’ (87%) and ‘corporate social responsibility’
(68%), but seem less aware of the term ‘social license’ (46%). Producers get much of their information on this
topic primarily from news media (43%), magazines (31%) and word of mouth (23%).

• The top 3 considerations, in terms of building or maintaining public trust, for producers include environmental
management (60%), food safety (59%), and animal welfare (53%).

• Producers have implemented a number of programs and practices in response to such external public pressures
including reduced pesticide use (67%), environmental stewardship programs (62%), nutrient management plans
(60%), enhanced food safety measures (59%), humane welfare practices (58%) and manure handling (52%). The
majority of the producers (90%) that have implemented the above programs and practices have done so primarily
in an effort to maintain market access, while many also believe that ‘it’s the right thing to do’ (89%).
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Innovation 

• While few producers are using precision farming technologies to enhance profitability, GPS Auto-Steering (40%) is
the most commonly used. Three in ten producers (29%) are currently using geographical information system (GIS)
mapping and another quarter (24%) are using variable input application. The current application of drones is
quite low (8%), however about one-third (32%) of producers say they would like to adopt this technology.

• Cost is the most mentioned challenge to adoption of new technologies for farm practices, with three quarters of
producers (73%) citing it as either an extreme (47%) or moderate (26%) barrier.  Another significant mention was
the expected level of risk for the return on investment (63%).

• Producers are generally satisfied with the advice and information they receive on innovative farm practices from
a range of sources.  Higher levels of satisfaction are associated with information received from their peer group,
including other farmers (81%), input supply companies (74%), and non-government publications (72%).  Lower
levels of satisfaction are associated with extension and advisory services provided by government (48%).

• Producers identify both financial (44%) and technical (42%) advice as areas where assistance could be provided in
helping make decisions on adopting new technologies and practices.

Interactions with AAFC 

• Only 17% of producers say they have interacted with AAFC within the last year. Of those producers who have
interacted, about half are looking to get information or advice (49%). Other reasons to be in touch with AAFC
included getting an application for a program (27%), performing a routine transaction (27%) or solving a problem,
correcting an error, or making a complaint (24%).

• Of those who interacted, over eight in ten (82%) agreed that in the end they got what they needed from AAFC.
During the interactions, producers agreed that they are generally satisfied with the quality (78%), timeliness
(73%), and ease of access (71%) to the product or service provided.

• Traditional mail (46%) is the preferred method of receiving news and developments from AAFC, typically amongst
older, lower revenue generating, and less educated producers.  Fewer than half (45%) of producers, and more
specifically – younger, higher revenue generating, more educated producers – cite email as their preferred
method to receive information.
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III. Introduction
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Introduction 

A Contexte
Le Canada est l’un des plus grands producteurs et exportateurs agricoles au monde. Même si la proportion de la 
population et du PIB qui dépend de l’activité agricole a connu un recul marqué tout au long du XXe siècle et depuis le 
début XXIe siècle, ce secteur demeure un élément essentiel de l’économie canadienne. L’agriculture au Canada se 
décline en cinq principaux secteurs de production de matières premières : les céréales et les oléagineux, le bétail 
(bovin de boucherie, porc, veau et agneau), les produits laitiers, l’horticulture et la volaille et les œufs. 

Si un certain degré d’activités agricoles a cours dans pratiquement chaque province et territoire canadiens, la plupart 
des exploitations agricoles se trouvent en Ontario, en Alberta et en Saskatchewan. Le Manitoba et la Colombie-
Britannique connaissent aussi une activité agricole importante, tandis que le Canada atlantique et le Nord comptent 
bien moins d’exploitations agricoles pour des raisons évidentes. 

Il faut souligner que le secteur agricole canadien engendre des activités économiques pour divers organismes et 
services, tels que les installations, les chemins de fer, les entrepôts, les commerces de détail et les institutions 
bancaires, ce qui en fait un pivot essentiel de l’économie canadienne.  

Le secteur devrait maintenir une bonne posture financière au cours des prochaines années. Les facteurs 
fondamentaux de la rentabilité du secteur devraient être vigoureux au cours des prochaines années, notamment la 
valeur du huard par rapport au dollar américain, la croissance économique dans le monde en développement et 
l’élargissement de la classe moyenne au Canada et ailleurs dans le monde, ce qui fait augmenter la demande de 
produits agricoles ainsi que la consommation de viande par habitant. Le Canada étant un grand exportateur de 
produits agricoles (les exportations agricoles comptent pour près de 5 % du total des exportations), toute hausse de la 
demande profitera aux producteurs canadiens. 

D’un autre côté, les producteurs agricoles sont aux prises avec d’importants risques et difficultés, y compris le 
fléchissement du cours des matières premières aux États-Unis – un marché clé –, la concurrence d’autres producteurs 
dans le monde, les risques de production liés aux facteurs météorologiques et les risques de fluctuation des prix des 
intrants (et des extrants) qui peuvent nuire à la rentabilité de l’entreprise. 

Dans ce contexte, AAC réalise à intervalles réguliers une recherche sur l’opinion publique (ROP) auprès des 
producteurs agricoles. Ces sondages visent à combler les lacunes de données présentes dans d’autres sources 
d’information et permettent à AAC d’aborder avec l’un de leurs principaux groupes d’intervenants des questions 
importantes de part et d’autre. Le sondage de 2017 suit un éventail d’indicateurs dont a besoin AAC pour réaliser son 
mandat. Plus particulièrement, les sondages sur les Questions stratégiques : 

• procurent à AAC des renseignements sur ses principales priorités organisationnelles et les enjeux connexes ainsi
que sur la manière dont les perceptions et attitudes ont évolué tout au long des quatre vagues de sondage
précédentes (2007, 2009, 2011 et 2013);

• étayeront la planification et l’élaboration de la prochaine génération de politiques agricoles et agroalimentaires
du Canada ainsi les grandes initiatives d’AAC;

• aideront à orienter AAC au moment de peaufiner ses objectifs de marketing et de communication.
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B Objectifs de la recherche
La recherche sur l’opinion publique fait suite aux sondages des vagues précédentes, effectués en 2007, 2009, 2011 et 
2013. Les objectifs du sondage de 2017 étaient de fournir à AAC des données actualisées sur : 

• les perspectives du secteur, y compris l’évaluation du niveau d’optimisme et des perceptions générales du
secteur;

• la qualité des services et des programmes agricoles;
• la bioproduction et l’innovation;
• la confiance du public;
• les communications et la segmentation du public cible.

Fort des résultats de ce sondage, AAC espère pouvoir déterminer les domaines où il faudra peut-être approfondir la 
recherche et assurer le suivi auprès de certains segments du public cible. 

C Note à l’intention du lecteur
Ce rapport est structuré de manière à fournir au lecteur un aperçu des principales constatations, dans le résumé, suivi 
d’une analyse détaillée des données du sondage qui ont été regroupées par domaines thématiques. Dans chaque 
section, une description des résultats globaux est d’abord présentée. Puis, s’il y a lieu, nous indiquons les différences 
par région (c.-à-d. l’emplacement de l’exploitation agricole), par type de production, et les données démographiques 
sur les principaux exploitants agricoles, si cela est pertinent. Lorsque ces différences ne sont pas mises en évidence, 
cela indique qu’il n’y avait pas de différences statistiquement significatives à signaler. 

Avant de lire les principales constatations, nous recommandons aux lecteurs d’examiner la méthodologie (voir la 
section XIII) et la section intitulée Profil des producteurs agricoles (section IV). Ces sections fournissent des 
renseignements importants sur le calendrier du sondage ainsi que sur l’approche adoptée pour obtenir un 
échantillonnage représentatif des producteurs agricoles au Canada, y compris une brève discussion sur les défis et les 
limites de la méthodologie. Les renseignements sur le profil offrent un aperçu des producteurs agricoles qui ont 
participé au sondage sur les données démographiques (sexe, âge, niveau de scolarité, nombre d’années en activité) et 
la nature de son entreprise (structure, type de production). Dans la mesure du possible, nous avons tenté de 
juxtaposer les données sur le profil du sondage aux données fournies par Statistique Canada et d’autres sources afin 
de montrer dans quelle mesure l’échantillon final est représentatif de l’univers général des producteurs agricoles au 
Canada.  

Sauf indication contraire, les résultats présentés dans ce rapport sont exprimés en pourcentages et peuvent ne pas 
correspondre à 100 % en raison de l’arrondissement ou de plusieurs réponses à une question donnée.  
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IV. Profil des producteurs agricoles



Questions stratégiques d’AAC – Vague 5 : Constatations d’un sondage mené auprès des producteurs agricoles (septembre 2017) Confidentiel 18 

Profil des producteurs agricoles 

A Mode d’exploitation agricole
L’entreprise individuelle demeure la forme d’exploitation agricole la plus courante (42 %), bien que ce type de 
producteurs diminue en nombre depuis 2009. Le nombre de sociétés (personnes morales) (31 %) augmente de 
manière constante. Ces tendances rejoignent les résultats du Recensement de l’agriculture de 2016, qui faisaient état 
d’un recul du nombre d’entreprises individuelles de 114 006 en 2011 à 100 162 en 2017, bien que ce mode 
d’exploitation demeure prédominant (52 % de toutes les exploitations agricoles). Depuis cinq ans, le nombre de 
sociétés familiales et non familiales a diminué. 

Une exploitation agricole sur cinq (21 %) est un partenariat (société de personnes), chiffre qui a peu changé sur toute 
la période de sondage de cinq ans. Les autres formes d’entreprises, notamment les coopératives, les communes (1 %), 
les baux (moins de 1 %) et autre (4 %), constituent un pourcentage infime des entreprises. 

Par culture, quelques différences sont notables comme l’indique le tableau qui suit : 

• Les producteurs de bovins (55 %) et de bétail (53 %) sont généralement des entrepreneurs individuels.
• Les constitutions en société sont généralement des exploitations laitières (52 %) et des exploitations de volaille

(48 %).
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Par région, il existe plusieurs différences notables concernant le mode d’exploitation. Elles sont indiquées ci-après et 
dans le tableau qui suit. 

• La plupart des entreprises individuelles sont situées dans l’Ouest canadien, soit en Saskatchewan (51 %), en
Colombie-Britannique (47 %) et en Alberta (45 %).

• Environ la moitié (49 %) des sociétés (personnes morales) se trouvent au Canada atlantique.
• Les partenariats (société de personnes) se trouvent généralement en Ontario (26 %).
• Le Québec compte un nombre impressionnant de types d’exploitations agricoles classés « Autre » (21 %) qui

n’étaient pas été indiquées.
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B Principales matières premières ou types de production
Les céréales et les oléagineux demeurent les principales matières premières produites par les exploitants agricoles 
interrogés. Bien qu’il y ait eu un léger recul de la production en 2013, les chiffres sont demeurés stables de 2011 
à 2017 à environ quatre exploitations sur dix (41 %). Cela rejoint encore une fois les résultats du Recensement de 
l’agriculture, selon lesquels les exploitations productrices d’oléagineux et de céréales demeurent les plus courantes, 
leur part étant passée de 30 % en 2011 à 33 % en 2016, 46 % de toutes les exploitations agricoles se retrouvant dans 
les Prairies.5  

Un peu plus d’un producteur agricole sur cinq (21 %) indique que la production bovine contribue le plus aux revenus 
de l’entreprise. Cela rejoint les résultats de 2013, tout en indiquant un léger recul par rapport à 2011 (25 %). La 
production laitière a presque doublé, passant de 6 % en 2013 à 10 % en 2017. Les autres types de production ou de 
culture comprennent entre autres les cultures de plein champ (4 %), les autres types de bétail (4 %), les cultures 
fruitières (4 %) et la volaille (4 %). Parallèlement, les autres types de production affichent des nombres inférieurs à 
3 % pour chaque type.  

5 Statistique Canada, Recensement de l’agriculture de 2016 (Recensement de l’agriculture de 2016). 

http://www.statcan.gc.ca/daily-quotidien/170510/dq170510a-eng.htm
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Bien entendu, le type de production varie en fonction de la région. 

• Conformément aux données de suivi, l’Ouest canadien, y compris la Saskatchewan (59 %), le Manitoba (53 %) et
l’Alberta (52 %), constitue la plus grande part des exploitations productrices de céréales et d’oléagineux.

• Les exploitations productrices de bovins se trouvent principalement en Alberta (35 %).
• Plus d’un quart (28 %) de la production laitière est réalisée au Québec.
• Le Canada atlantique compte un nombre démesurément élevé d’exploitations productrices de légumes (19 %)

par rapport aux autres régions du Canada.
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C Profil démographique des producteurs agricoles

1. Âge et sexe
Trois quarts des agriculteurs (75 %) interrogés sont âgés de plus de 55 ans, soit une hausse de 19 points de 
pourcentage (de 56 %) depuis 2013. Seulement un producteur sur six (16 %) est âgé entre 45 et 54 ans et seulement 
12 % des producteurs agricoles sont âgés de moins de 45 ans. Comparativement aux vagues précédentes, nous 
constatons que l’âge moyen des producteurs agricoles augmente. Cela rejoint aussi les résultats de Statistique Canada 
qui révèlent qu’en 2016, l’âge moyen des exploitants agricoles a augmenté à 55 ans et que le nombre d’exploitants 
agricoles de plus de 70 ans est supérieur au nombre d’exploitants agricoles de moins de 35 ans. 



Questions stratégiques d’AAC – Vague 5 : Constatations d’un sondage mené auprès des producteurs agricoles (septembre 2017) Confidentiel 23 

La grande majorité des producteurs agricoles canadiens sont de sexe masculin (80 %), alors qu’un producteur agricole 
sur cinq (20 %) est de sexe féminin. Le sondage révèle que le nombre de producteurs agricoles a augmenté 
constamment depuis 2011, tandis que le nombre de productrices agricoles, lui, a diminué durant la même période, ce 
qui contredit un peu la tendance repérée dans le récent Recensement de l’agriculture.  

Nous remarquons une certaine variabilité liée à l’âge et au sexe. 

• Une proportion supérieure de répondants du Québec (16 %) étaient plus jeunes, tandis que ce groupe d’âge de
répondants tendait à être moins présent en Saskatchewan (8 %). Les producteurs agricoles plus jeunes tendaient
à signaler des revenus d’entreprise plus élevés (250 000 dollars et plus).

• La proportion d’exploitants agricoles plus âgés est supérieure en Saskatchewan (81 %). Or, les producteurs
agricoles plus âgés tendent à exploiter des entreprises plus petites (moins de 100 000 dollars).

• Les producteurs agricoles rapportent que leur exploitation est une entreprise individuelle (84 %) ou une société
(personne morale) (82 %). Ils tendent à exploiter des entreprises plus grandes (87 % affichent des ventes de plus
de 250 000 dollars).

• Une proportion supérieure de productrices agricoles exploitent des partenariats (société de personnes) (26 %) ou
un autre type d’exploitation agricole (29 %), par rapport aux producteurs agricoles. Elles tendent à exploiter des
entreprises plus petites (24 % affichent des ventes de moins de 100 000 dollars).
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2. Études
Les niveaux de scolarité sont demeurés assez stables depuis 2011. En 2017, plus d’un quart des producteurs agricoles 
avaient obtenu un diplôme d’études secondaires (27 %). Une proportion semblable (26 %) possède un diplôme 
universitaire. Des proportions légèrement inférieures ont réalisé des études collégiales (18 %) ou une formation 
professionnelle ou d’apprentissage d’un métier (15 %). La proportion la plus faible des producteurs agricoles (14 %) ne 
possédait aucun diplôme d’études secondaires.  

Le niveau de scolarité se répartit comme suit. 

• Les hommes tendent à avoir terminé des études secondaires ou moins (43 %), tandis que les femmes indiquent
un niveau de scolarité plus élevé, beaucoup d’entre elles ayant terminé des études collégiales (38 %) ou
universitaires (33 %).

• Les agriculteurs plus âgés (55 ans et plus) indiquent être moins scolarisés, soit un peu moins de la moitié (46 %)
n’ayant pas terminé d’études secondaires. Les agriculteurs plus jeunes (45 ans et moins) tendent davantage à
avoir obtenu une formation collégiale ou professionnelle (51 %).

• Le niveau de scolarité est également lié aux revenus, car les producteurs ayant terminé des études secondaires ou
moins sont plus susceptibles d’indiquer des revenus plus faibles (moins de 100 000 dollars).

Le niveau de scolarité varie considérablement d’une région à l’autre. 
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• Les résultats révèlent des proportions supérieures d’agriculteurs ayant fait des études universitaires dans le
Canada atlantique (41 %).

• Les agriculteurs du Québec (52 %) sont les plus susceptibles d’avoir obtenu un diplôme d’études collégiales.
• Les producteurs agricoles du Manitoba (17 %) sont plus susceptibles d’indiquer ne pas avoir terminé d’études

secondaires.

D Nombre d’années d’exploitation
En 2017, près de deux producteurs sur cinq (37 %) gèrent une exploitation agricole depuis plus de 40 ans. Par rapport 
aux vagues précédentes, cela représente une hausse de 11 %. Le pourcentage d’agriculteurs gérant une entreprise 
depuis 25 à 39 ans est demeuré inchangé. Cependant, nous remarquons un recul du nombre de producteurs qui 
gèrent une exploitation agricole depuis moins de 25 ans (soit 26 % en 2017 par rapport à 37 % en 2013).  

La tenure est liée à plusieurs autres caractéristiques de l’exploitation agricole. 

• Les personnes qui participent depuis plus longtemps à une entreprise agricole sont plus susceptibles d’avoir
conclu un contrat de partenariat (41 %). Une proportion supérieure de producteurs agricoles en activité depuis
plus de 40 ans se consacrent à la production de céréales et d’oléagineux ou de bovins.

• Les producteurs agricoles en activité depuis moins longtemps tendent à réaliser des ventes plus élevées (31 %
signalant des ventes de 250 000 dollars et plus) et se consacrent plus souvent à la production de fruits et de
légumes ainsi qu’à la viticulture.

• Les producteurs agricoles du Canada atlantique (36 %) et de la Colombie-Britannique (35 %) sont plus
susceptibles d’avoir exploité une entreprise agricole depuis moins de 25 ans. Les entreprises agricoles en
Saskatchewan (50 %) et au Manitoba (46 %) tendent davantage à être exploitées par des personnes possédant
plus de 40 ans d’expérience dans l’entreprise.
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E Ventes annuelles de produits agricoles
Le classement des exploitations agricoles par ventes annuelles a beaucoup changé depuis six ans. Un pourcentage 
nettement plus faible d’exploitations agricoles produisent des ventes annuelles de 10 000 dollars à 100 dollars (42 % 
par rapport à 56 % en 2011). Bien que la proportion d’exploitations agricoles générant des ventes annuelles de 
100 000 dollars à 250 000 dollars soit à peu près inchangée depuis six ans (soit une entreprise sur cinq), le nombre de 
grandes entreprises, par volumes des ventes, s’est accru. La proportion d’entreprises affichant des ventes annuelles 
de produits agricoles de 250 000 dollars et plus est passée d’une sur cinq (22 %) à plus d’un tiers (36 %) sur une 
période de six ans (de 2011 à 2017).  

Les entreprises enregistrant des ventes annuelles de 250 000 dollars et plus tendent davantage à faire partie des 
groupes suivants : 

• les constitutions en société (64 %);

• les entreprises détenues et exploitées par des producteurs de 45 ans ou moins (54 %);

• les entreprises établies au Canada atlantique (46 %);

• les entreprises affichant une hausse des ventes annuelles de produits agricoles (c.-à-d. qu’elles déclarent une
hausse du revenu agricole net de 43 %).

En revanche, les exploitations agricoles plus modestes (ventes annuelles de produits agricoles de 100 000 dollars ou 
moins) font partie des groupes suivants. 

• les entreprises individuelles (60 %);

• les entreprises déclarant des revenus non agricoles (53 %);
• les entreprises dirigées par des femmes (50 %);
• les entreprises établies en Ontario (49 %);
• les entreprises dont les propriétaires sont âgés de 55 ans et plus (47 %).
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Les ventes de produits agricoles varient considérablement par type de production. Comme l’indiquent les tableaux 
suivants, les entreprises se consacrant principalement au bétail (64 %) produisent des ventes de 100 000 dollars ou 
moins, tandis que les entreprises déclarant des revenus plus élevés (250 000 dollars ou plus en ventes annuelles de 
produits agricoles) se consacrent aux produits laitiers (73 %), à la volaille (72 %), à l’élevage porcin (67 %) et à la 
culture des légumes (63 %). 
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F Changement du revenu agricole net (cinq dernières années)
Plus de deux producteurs sur cinq (44 %) déclarent que leur revenu net a augmenté depuis cinq ans. Même si ce 
résultat rejoint les déclarations de la vague précédente (2013), il faut noter que la proportion de producteurs 
signalant une hausse a augmenté de manière marquée depuis 2009 (par rapport à 24 % en 2009). Environ un tiers 
(32 %) des producteurs agricoles indiquent que leur revenu net est demeuré inchangé. Dans une proportion bien 
moindre (23 %), les producteurs déclarent que leur revenu agricole net a diminué continuellement depuis 2009 (à 
l’époque, 50 % des producteurs agricoles indiquaient que leur revenu agricole avait chuté dans les cinq dernières 
années). De manière générale, cela indique que les revenus et, vraisemblablement, la rentabilité d’une proportion 
croissante d’exploitants agricoles se sont accrus.  
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Les personnes qui signalent une hausse de leur revenu agricole net depuis cinq ans sont plus susceptibles de faire 
partie des groupes suivants :  

• les producteurs agricoles de la Colombie-Britannique (68 %);
• les exploitations agricoles ayant une tenure plus courte (57 %);
• les producteurs agricoles appartenant à un partenariat (société de personnes) (49 %).

La baisse du revenu agricole tend à être évoquée davantage par les groupes suivants : 

• Les entreprises établies au Canada atlantique (33 %) et au Québec (32 %).

Comme ce fut le cas lors des vagues précédentes, la tendance d’augmentation du revenu agricole net est signalée 
dans une plus grande proportion par les entreprises produisant les volumes de ventes les plus élevés (53 % des 
exploitations agricoles dont les ventes annuelles de produits agricoles sont de 250 000 dollars et plus, 
comparativement à 35 % des exploitations agricoles dont les ventes annuelles de produits agricoles sont de moins de 
100 000 dollars, et qui affirment que leur revenu net s’est accru depuis cinq ans).  
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G Revenus non agricoles
En 2017, la moitié des producteurs agricoles (51 %) indiquent recevoir un revenu non agricole, ce qui rejoint les 
résultats des deux vagues précédentes, tout en étant nettement en deçà des chiffres signalés en 2009 (60 %). 
Toutefois, le revenu non agricole que reçoivent la vaste majorité de ces personnes représente moins de 10 % de leur 
revenu total, ce qui indique que l’entreprise agricole est leur principale source de revenus. 

Les personnes qui reçoivent un revenu non agricole sont plus susceptibles de faire partie des groupes suivants : 

• Les exploitants agricoles ayant un niveau de scolarité supérieur (59 % d’entre eux ont au moins fait des études
universitaires ou obtenu un diplôme universitaire, par rapport à 44 % d’entre eux qui n’ont terminé que des
études secondaires.
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• Les producteurs agricoles qui travaillent dans l’entreprise depuis 25 ans ou moins (58 % déclarent recevoir un
revenu non agricole).

• Les propriétaires d’une entreprise individuelle (58 %) ou les membres d’un partenariat (société de personnes)
(57 %).

H Activité en ligne – Utilisation des médias sociaux
Les chiffres qui suivent peuvent indiquer que relativement peu de producteurs agricoles (38 %) utilisent les médias 
sociaux pour échanger avec d’autres producteurs agricoles ou avec le public. Toutefois, il faut mettre ces chiffres en 
contexte, car moins de deux tiers des Canadiens (64 %) ont un profil de réseaux sociaux, 46 % des entreprises 
canadiennes utilisent les médias sociaux pour se promouvoir, et seulement 38 % des entreprises canadiennes utilisent 
les médias sociaux pour vendre leurs produits et services.6 

Les outils dont se servent le plus couramment les producteurs agricoles sont Facebook (74 %), Twitter (31 %), YouTube 
(13 %) et LinkedIn (12 %). Ils sont très peu nombreux à utiliser Instagram (6 %). Selon Statistique Canada, les réseaux 
sociaux les plus populaires au Canada en 2017 sont : Facebook (71 %), YouTube (49 %), Twitter (27 %), Pinterest 
(23 %), Google (21 %), Instagram (20 %), LinkedIn (12 %) et Snapchat (9 %).7  

6 Statistique Canada, Canadian Social Media Use, 2017 (disponible en anglais seulement, Canadian Social Media Use). 
7 ibid. 

http://canadiansinternet.com/2016-canadian-social-media-use-online-brand-interaction-statistics/
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Cette comparaison porte à croire que l’utilisation que font les producteurs agricoles de médias sociaux tels que 
YouTube et Instagram est peut-être légèrement inférieure à ce à quoi on pourrait s’attendre.  

L’utilisation des médias sociaux varie considérablement par type de producteur et en fonction des données 
démographiques.  

• Les serriculteurs (67 %) et les viticulteurs (72 %) sont les plus susceptibles d’utiliser les médias sociaux.
• Les exploitants agricoles plus jeunes (45 ans et moins) sont les plus susceptibles d’utiliser les médias sociaux

(66 %).

• La moitié des femmes (49 %) utilisent les médias sociaux, par rapport à seulement un tiers (35 %) des hommes.
• Les producteurs agricoles ayant des revenus supérieurs (250 000 dollars et plus) tendent davantage à utiliser les

médias sociaux (46 %).

• L’utilisation des médias sociaux augmente proportionnellement au niveau de scolarité.
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V. Perspectives d’avenir de l’agriculture
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Perspectives d’avenir de l’agriculture 

A Principale difficulté pour le secteur agricole canadien
On a demandé aux producteurs agricoles d’indiquer quelle est, selon eux, la principale difficulté que connaîtra le 
secteur agricole canadien au cours des cinq prochaines années. En tête de liste se trouvaient, collectivement, les 
préoccupations économiques et financières, évoquées par les deux tiers des exploitants agricoles (65 %), bien que ce 
chiffre constitue un recul par rapport à 2013 (77 %). La réglementation gouvernementale et l’aide gouvernementale 
ont été évoquées par un producteur sur cinq (19 %) en 2017, ce qui représente une hausse soutenue. Les crises ou les 
risques liés à l’agriculture (15 %) et les communautés rurales ou la viabilité rurale (12 %) sont parmi les 
préoccupations mentionnées, même si elles ont diminué en importance depuis la vague précédente.  
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1. Facteurs économiques ou financiers
Les questions d’ordre économique et financier conservent une place importante dans la production agricole au 
Canada. Les coûts de production et des intrants (21 %) est l’une des principales préoccupations, une constante par 
rapport aux résultats de la vague précédente. Les préoccupations au sujet des obstacles aux échanges et aux 
échanges internationaux se sont beaucoup accentuées par rapport aux résultats des vagues précédentes, soit un 
producteur agricole sur cinq (19 %) évoquant cet enjeu (comparativement à 10 % en 2013). Le prix ou la variabilité du 
prix des matières premières (17 %) ainsi que la rentabilité ou la variabilité des profits (13 %) demeurent des 
préoccupations de premier plan chez les agriculteurs.  

Par région et par type de producteur agricole : 

• Les coûts de production sont mentionnés davantage au Manitoba (30 %) et en Saskatchewan (28 %). Ils sont
évoqués davantage par les producteurs dont les ventes annuelles se situent entre 100 000 dollars et 250 000
dollars (25 %) et par les propriétaires d’entreprise individuelle (24 %).

• Les obstacles au commerce sont évoqués le plus en Colombie-Britannique (27 %).
• Le prix et la variabilité du prix des matières premières sont évoqués davantage en Alberta (24 %) et en

Saskatchewan (22%).

• La rentabilité et la variabilité des profits sont évoquées le plus en Colombie-Britannique (18 %).
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2. Réglementation gouvernementale et aide gouvernementale
La réglementation gouvernementale et l’aide gouvernementale demeurent une préoccupation chez les producteurs 
agricoles, ce qui est principalement attribuable à une inquiétude accrue à l’égard non seulement des taxes 
gouvernementales (6 %, soit une hausse de 5 points de pourcentage depuis 2013), mais aussi des règlements et des 
politiques du gouvernement (évoqués par 10 % des producteurs, soit une augmentation constante et importante 
depuis 2011).  

Les mentions de ces questions comportent des variations : 

• Les règlements et les politiques du gouvernement sont évoqués davantage par les producteurs laitiers (20 %), les
producteurs agricoles de l’Ontario (13 %) et du Québec (13 %) et par les propriétaires d’entreprise générant un
revenu annuel de plus de 250 000 dollars (12 %).

• Les taxes gouvernementales sont évoquées davantage au Manitoba (15 %) et en Saskatchewan (15 %).

• Les règlements et les politiques du gouvernement et les taxes gouvernementales sont évoqués davantage par les
entreprises constituées en société.
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3. Crises ou risques liés à l’agriculture
La proportion d’agriculteurs évoquant les crises ou les risques liés à l’agriculture a généralement diminué depuis la 
vague  précédente (un recul de 22 % en 2013 à 15 % en 2017), ce qui est principalement attribuable à une diminution 
de la perception des risques liés aux facteurs météorologiques. La mention des maladies ou des ravageurs (4 %) en 
tant que risques à caractère agricole a légèrement diminué. 

Il existe peu de variations, à part les suivantes : 
• Les producteurs du Manitoba sont plus susceptibles d’évoquer les risques liés aux facteurs météorologiques

(19 %).

• Les risques du genre tendent à être mentionnés davantage par les producteurs indiquant des ventes annuelles
plus faibles.
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4. Communautés rurales ou viabilité rurale
La mention de questions touchant les communautés rurales, y compris le développement et la viabilité, a diminué 
depuis 2013 pour revenir au niveau de 2011. Dans cette catégorie, les questions liées à la pénurie de main-d’œuvre 
(6 %) représentent des préoccupations, tout comme la situation des fermes familiales, la planification de la relève 
(5 %) et la fermeture d’exploitations agricoles (4 %).  

Certaines variations sont notables selon la région et le type de production. 

• La pénurie de main-d’œuvre est mentionnée plus fréquemment par les producteurs du Canada atlantique (15 %)
et du Québec (10 %).

• De même, les producteurs de fruits (24 %) et de légumes (29 %) ainsi que les viticulteurs (28 %) sont plus
susceptibles d’indiquer la pénurie de main-d’œuvre comme étant leur principale préoccupation.

Il importe de noter que, même si relativement peu d’exploitants agricoles ont indiqué la pénurie de main-d’œuvre 
comme étant la principale difficulté que connaîtra le secteur agricole canadien au cours des cinq prochaines années, 
le secteur agricole canadien éprouve et continuera à éprouver des problèmes de pénurie de main-d’œuvre qui 
doivent être réglés afin d’assurer à ce secteur une croissance soutenue. En 2014, il est resté 26 400 postes non 
pourvus dans le secteur agricole, ce qui lui a coûté 1,5 milliard de dollars ou 2,7 % des ventes.8   

Bien que les constatations émanant du sondage indiquent que les producteurs agricoles du Canada atlantique et du 
Québec sont davantage préoccupés par cet enjeu, ces régions devraient être touchées plus modestement par la 
pénurie de main-d’œuvre prévue d’ici 2025. En revanche, l’Ontario devrait être la province la plus durement touchée 
par la pénurie de main-d’œuvre, deux fois plus que l’Alberta, la deuxième province la plus durement touchée. 

8 Prévisions du marché du travail jusqu’en 2025 du secteur agricole canadien, Conseil canadien pour les ressources 
humaines en agriculture (Prévisions du marché du travail jusqu’en 2025 du secteur agricole canadien).  

http://www.cahrc-ccrha.ca/sites/default/files/files/Labour-Employment/factsheet_NAT_E_0.pdf
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Concernant la modification des effets de la pénurie de main-d’œuvre par matière première, chaque groupe de 
matières premières devrait être touché dans une mesure différente par la pénurie de main-d’œuvre. Des écarts 
considérables sont prévus dans les cinq catégories de matières premières suivantes : serriculture, horticulture, 
floriculture, autres cultures, cultures céréalières et oléagineuses, élevage bovin et cultures fruitières ou légumières en 
plein champ. Les autres catégories de matières premières seront moins durement touchées.9 

5. Salubrité et approvisionnement alimentaires
Le nombre de personnes évoquant les questions de salubrité et d’approvisionnement alimentaires est demeuré à peu 
près inchangé depuis 2010. Dans cette catégorie, les répondants ont évoqué les questions de l’étiquetage des 
aliments (2 %), des crises de salubrité alimentaire (2 %), du transport, de l’entreposage ou de la transformation (1 %) 
et de la stratégie agricole et alimentaire (1 %).  

Les écarts entre les sous-groupes ne sont pas notables. 

9 ibid. 
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6. Impératifs écologiques et demandes des consommateurs
À l’instar des vagues précédentes, très peu de producteurs ont indiqué que les impératifs écologiques (3 %) ou les 
demandes des consommateurs (5 %) constituaient la principale difficulté que connaîtra le secteur agricole canadien 
au cours des cinq prochaines années. Cela ne signifie pas pour autant que les producteurs ne se soucient pas de ces 
questions ou des pressions des consommateurs à cet égard ou encore de l’évolution des demandes et des 
préférences en matière d’aliments et de salubrité alimentaire (consulter les constatations présentées dans la 
section IX). 

On ne relève aucun écart significatif entre les sous-groupes de producteurs. 
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B Prévisions quinquennales – Perspectives agricoles
Lorsqu’on les interroge sur leurs perspectives sur un horizon de cinq ans, deux producteurs sur cinq (40 %) prévoient 
que leur entreprise sera plus prospère, un producteur sur cinq (21 %) s’attend à ce que son entreprise soit moins 
prospère et les autres ne prévoient aucun changement à leur situation (30 %) ou sont dans l’incertitude (10 %). 

Le degré d’optimisme actuel indique un recul de huit points de pourcentage par rapport à 2013, alors que près de la 
moitié (48 %) des producteurs prévoyaient que leur entreprise serait plus prospère dans cinq ans. Il vaudrait la peine 
d’examiner de plus près ce résultat afin de comprendre les pressions et les problèmes que connaissent ou que 
s’attendent à connaître les producteurs agricoles et qui assombrissent leurs perspectives. La section précédente 
montre nettement que les producteurs continuent à se préoccuper des facteurs financiers et économiques, 
particulièrement ceux qui touchent la structure des coûts de leur entreprise. Néanmoins, d’autres facteurs peuvent 
modifier leurs perceptions des problèmes, notamment la planification de la relève, l’évolution rapide de la 
technologie, la concurrence, etc.  

• Les agriculteurs plus jeunes (45 ans et moins), dont le niveau de scolarité est supérieur et dont le revenu est plus
élevé (250 000 dollars et plus), sont plus susceptibles de prévoir qu’ils seront dans une saine situation financière
dans cinq ans.



Questions stratégiques d’AAC – Vague 5 : Constatations d’un sondage mené auprès des producteurs agricoles (septembre 2017) Confidentiel 42 

• Les producteurs agricoles en Colombie-Britannique (55 %) et au Québec (50 %) sont plus susceptibles de prévoir que
leur entreprise sera dans une meilleure situation financière, alors que ceux de l’Alberta (29 %) et de la Saskatchewan
(23 %) sont les plus susceptibles d’indiquer qu’ils s’attendent à être dans une pire situation financière.
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VI. Connaissance et utilisation des
programmes gouvernementaux
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Connaissance et utilisation des programmes gouvernementaux 

A Utilisation des programmes gouvernementaux
Plus de la moitié des producteurs (58 %) utilisent actuellement ou ont déjà utilisé, au cours de la dernière année, des 
programmes gouvernementaux d’aide aux exploitations agricoles. La proportion de producteurs qui utilisent ces 
programmes a connu un bond de 11 points de pourcentage depuis 2013. 

Les principaux utilisateurs des programmes gouvernementaux avaient les profils suivants : 

• Ventes de produits de ferme : Plus les producteurs déclaraient des ventes de produits de la ferme élevées
(250 000 dollars et plus), plus ils étaient des utilisateurs (74 %) de programmes gouvernementaux.

• Type d’entreprise agricole : Parmi tous les types d’entreprises agricoles, les entreprises constituées en société et
les « autres » types d’exploitation (69 %) étaient les plus gros utilisateurs de programmes gouvernementaux.

• Âge des exploitants agricoles : Comparativement aux agriculteurs plus âgés (55 ans et plus, 57 %), les jeunes
agriculteurs (45 ans et moins, 67 %) sont un peu plus susceptibles d’utiliser les programmes gouvernementaux
pour les aider à gérer les risques.

• Région : Comme lors des vagues précédentes, ce sont les producteurs de la Saskatchewan (72 %) et du Manitoba
(64 %) qui étaient les plus portés à utiliser les programmes gouvernementaux. En revanche, comme lors des deux
dernières vagues, les producteurs de la Colombie-Britannique (34 %) avaient moins tendance à utiliser les
programmes gouvernementaux.
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Parmi les utilisateurs d’un programme gouvernemental, plus de la moitié (58 %) ont indiqué qu’ils utilisaient au moins 
un des quatre programmes suivants d’AAC : Agri-investissement (46 %), Agri-stabilité (42 %), Agri-protection (37%) ou 
Agri-relance (1 %). Au cours des quatre dernières années, la proportion d’utilisateurs d’Agri-protection a connu une 
hausse importante de 33 points de pourcentage par rapport au taux de 4 % enregistré en 2013.  

En dehors de ces programmes d’AAC, les producteurs ont mentionné utiliser d’autres programmes ou outils de 
gestion des risques, notamment les suivants : l’assurance-récolte ou l’assurance-production (16 %, ce qui est moitié 
moins que le taux de 32 % enregistré en 2013), un programme de gestion des risques (8 %), un soutien financier sous 
forme de prêts et de subventions (4 %) ou l’assurance en général (3 %). 

Les producteurs suivants étaient plus portés à utiliser les programmes de gestion des risques d’AAC : 
• les producteurs générant des revenus annuels de plus de 250 000 $ (en général, l’utilisation augmente avec le

volume de ventes);
• les producteurs ayant un niveau de scolarité plus élevé (ceux qui ont terminé leurs études universitaires étant les

plus gros utilisateurs de ces programmes).

Comparaison entre les régions : 

• les producteurs du Manitoba (60 %) et du Québec (58%) sont les plus susceptibles d’utiliser le programme Agri-
stabilité;

• les producteurs du Manitoba (58 %) et de la Saskatchewan (57 %) sont les plus susceptibles d’utiliser Agri-
investissement;



Questions stratégiques d’AAC – Vague 5 : Constatations d’un sondage mené auprès des producteurs agricoles (septembre 2017) Confidentiel 46 

• les producteurs du Québec (25 %) et de la Colombie-Britannique (19 %) sont les plus susceptibles d’utiliser une
assurance-récolte et/ou une assurance-production.

B Cultivons l’avenir/consultation sur la politique agricole

1. Sensibilisation à l’égard de Cultivons l’avenir
Un peu moins des deux tiers (63 %) des producteurs sont au courant de Cultivons l’avenir ou Cultivons l’avenir 2, ce 
qui représente une augmentation de 13 points de pourcentage par rapport à 2013 (50 %). Le pourcentage de 
producteurs qui sont au courant de ces initiatives a augmenté dans toutes les provinces du pays, les plus fortes 
hausses ayant été enregistrées chez les producteurs du Québec (augmentation de 17 points de pourcentage entre 
2013 à 2017), de l’Alberta (augmentation de 14 points), de l’Ontario (augmentation de 12 points de pourcentage) et 
de la Saskatchewan (augmentation de 11 points de pourcentage). Comme en 2013, les producteurs de la Colombie-
Britannique et du Québec sont toujours ceux qui sont les moins au courant de ces initiatives. 

Le niveau de sensibilisation à l’égard de Cultivons l’avenir et/ou de Cultivons l’avenir 2 varie sensiblement selon le 
type de producteurs et le profil démographique. Ceux qui ont plus tendance à connaître ces initiatives sont : 

• les exploitants agricoles enregistrant des ventes annuelles élevées; les exploitants agricoles qui déclarent des
ventes de produits agricoles élevées (plus de 250 000 $ [74 %], 500 000 $ ou plus [78 %], ce sont en fait ceux qui
sont les plus au courant de ces initiatives;

• les entreprises constituées en société (74 %);
• les jeunes producteurs, en particulier ceux de moins de 45 ans (74 %);
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• les producteurs qui utilisent les programmes gouvernementaux (72 %).

Comparaison entre les régions : 

• Les producteurs de l’Atlantique (76 %) et des Prairies, plus particulièrement de l’Alberta (74 %) et du Manitoba
(70%), étaient ceux qui étaient les plus au courant de ces initiatives.

2. Sources d’information sur Cultivons l’avenir
Les producteurs qui sont au courant de l’initiative Cultivons l’avenir d’AAC ont mentionné en avoir été informé le plus 
souvent grâce aux journaux (25 %), aux magazines (19 %), au bouche-à-oreille (14 %), à Internet (12 %), à une 
association professionnelle ou commerciale (8 %) et à des dépliants ou brochures (8 %). Fait notable, la proportion de 
producteurs qui disent se souvenir d’avoir lu au sujet de Cultivons l’avenir dans des dépliants ou des brochures 
envoyés par la poste a connu une baisse marquée, étant passée de 17 % en 2013 à 8 % en 2017. 

Bien qu’une proportion raisonnable de producteurs utilisent les médias sociaux, très peu (2 %) ont mentionné avoir 
vu ou lu quoi que ce soit sur Cultivons l’avenir dans les médias sociaux. Cela porte à croire qu’il pourrait y avoir des 
occasions d’utiliser plus efficacement les médias sociaux dans le mélange de canaux de communication avec ce public 
sur ces types d’initiatives. Parallèlement, le biais démographique devrait être pris en compte pour s’assurer de 
rejoindre par des canaux plus traditionnels la population des producteurs âgés, qui représente le segment le plus 
important de ce public. 
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Comme on pouvait s’y attendre, les producteurs ont mentionné différentes sources d’information : 
• les journaux sont surtout mentionnés comme source d’information par les producteurs qui n’ont pas plus qu’un

diplôme d’études secondaires (30 %), qui ont 55 ans ou plus (27 %) ou qui sont plus âgés (plus de 55), et les
exploitants agricoles appartenant à un partenariat (société de personnes) (34 %).

• Internet et la page d’accueil d’un site Web  sont surtout mentionnés comme source d’information par les
producteurs de moins de 45 ans (22 %).
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3. Consultations sur la politique agricole
Comparativement aux producteurs qui sont au courant de Cultivons l’avenir et de Cultivons l’avenir 2, il y en a 
beaucoup moins (21%) qui se disent au courant des consultations sur la politique agricole. 

Les catégories suivantes de producteurs sont les plus au courant des consultations : 

• les producteurs laitiers (29 %);
• les producteurs réalisant des ventes annuelles de plus de 250 000 dollars (29 %); les producteurs réalisant des

ventes de produits agricoles annuelles de 500 000 dollars ou plus (30%) (ce sont les producteurs de cette
catégorie qui sont les plus au courant des consultations);

• les entreprises constituées en société (27 %).

Comparaison entre les régions : 

• Comparativement aux producteurs des autres provinces, les producteurs de l’Atlantique (42 %) sont beaucoup
plus au courant des consultations.
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4. Sources d’information sur les consultations sur la politique agricole
Les producteurs qui se disent au courant des consultations sur la politique agricole mentionnent que leurs principales 
sources d’information sur les consultations sont les journaux (23 %), suivis des magazines (13 %), du bouche-à-oreille 
(12 %), d’Internet (10 %) et des associations professionnelles (10 %).  

Les sources d’information sont sensiblement les mêmes d’un sous-groupe à l’autre, à l’exception des suivants : 

• les éleveurs de bovins (24 %) mentionnent le plus souvent le bouche-à-oreille comme source d’information;
• les agriculteurs ayant une scolarisation plus faible (24 % n’ayant obtenu qu’un diplôme d’études secondaires)

mentionnent le plus souvent les magazines comme source d’information.
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VII. Gestion des risques commerciaux
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Gestion des risques commerciaux 

A Types de risques commerciaux auxquels font face les exploitants agricoles
On a demandé aux producteurs d’indiquer les types de risques auxquels font face leurs exploitations agricoles. La 
grande majorité (48 %) des producteurs mentionnent que les risques les plus importants sont les catastrophes 
naturelles et les fluctuations climatiques (c’est sensiblement la même proportion qu’un 2013). Les autres risques les 
plus fréquemment mentionnés sont les suivants : les fluctuations de la valeur marchande (34 % contre 29 % en 2013), 
l’augmentation des coûts opérationnels (27 % contre 34 % en 2013), les facteurs internationaux (21 %, ce qui 
représente une hausse significative par rapport à 6 % en 2013) et les maladies ou ravageurs (20 %, ce qui représente 
une légère baisse par rapport à 24 % en 2013).  

Ces résultats correspondent dans une certaine mesure aux réponses que les producteurs ont données à la question 
précédente qui cherche à savoir quel est le principal problème auquel le secteur sera confronté au cours des cinq 
prochaines années. Un grand nombre de producteurs mentionnent les problèmes financiers et économiques, les 
agriculteurs considérant que les fluctuations de la valeur marchande sont un risque majeur. Toutefois, beaucoup 
moins de producteurs mentionnent les risques liés aux fluctuations du dollar (5 %) et à l’économie, à la dette et aux 
taux d’intérêt (3 %).  

Fait notable, bien que près de la moitié des producteurs (48 %) mentionnent que les catastrophes naturelles et les 
phénomènes météorologiques constituent un risque, seulement12 % des producteurs mentionnent les conditions 
météorologiques comme leur principal problème (voir la section V). 
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La proportion de producteurs qui mentionnent les divers types de risques varie selon les régions : 

• Les producteurs des provinces de l’Ouest, à savoir ceux de la Saskatchewan (59 %), du Manitoba (57 %) et de
l’Alberta (57 %), sont plus susceptibles de mentionner les catastrophes naturelles et les conditions
météorologiques comme les risques les plus importants.

• Par rapport aux producteurs des autres régions du pays, les agriculteurs du Québec sont plus susceptibles de
mentionner les facteurs internationaux comme un risque clé (48 %), mais moins susceptibles de mentionner les
coûts opérationnels (12 %) comme un risque.

B Évaluation des programmes de gestion des risques d’AAC
Les producteurs qui ont récemment utilisé au moins un des quatre programmes d’AAC ont été invités à indiquer dans 
quelle mesure le ou les programmes ont été efficaces pour les aider à gérer les risques. La grande majorité (79 %) des 
producteurs déclarent qu’Agri-protection est le programme le plus efficace, suivi d’Agri-investissement (69 %) et 
d’Agri-stabilité (42 %).  

La proportion de producteurs qui se déclarent satisfaits varie très peu selon le type d’exploitation agricole, sauf que : 

• les producteurs laitiers (50 %) sont moins susceptibles de juger Agri-investissement efficace.

Comparaison entre les régions :

• Comparativement à ceux du Québec (48 %), les producteurs de l’Ontario (83 %) sont plus susceptibles d’estimer
qu’Agri-protection est efficace. En effet, deux producteurs ontariens sur cinq (40 %) jugent ce programme « très
efficace ».
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• La proportion de producteurs qui jugent Agri-stabilité efficace est plus élevée chez ceux de l’Atlantique (62 %), du
Québec (54 %) et de l’Ontario (47 %), mais plus faible chez ceux de la Saskatchewan (32 %) et du Manitoba
(29 %).

C Utilisation des outils de gestion des risques du secteur privé
La plupart des producteurs (54 %) n’utilisent aucun des outils de gestion des risques offerts par le secteur privé. Cette 
proportion a augmenté par rapport à 2013 (46 %). 

Cependant, certains font appel à l’assurance privée (16 %) et à d’autres outils, tels que les contrats de production ou 
les contrats à terme de gré à gré (7 %), les options sur marchandises (5 %) et d’autres types de contrats (contrats de 
base (3 %) ainsi que les contrats à prix fixe (3 %). Ces résultats sont globalement les mêmes que ceux de 2013.  

La proportion de producteurs qui utilisent ces outils du secteur privé varie selon les profils suivants : 

• les producteurs de céréales ou d’oléagineux sont les plus susceptibles d’utiliser divers outils, notamment
l’assurance privée (20 %), les contrats de production ou les contrats à terme de gré à gré (10 %), les options sur
marchandises (7 %), les contrats de base (7 %) et les contrats à prix fixe (5 %);

• les exploitations structurées comme des sociétés (personnes morales) sont plus susceptibles d’utiliser l’assurance
privée (20 %) et les contrats de production ou les contrats à terme de gré à gré (10 %);

• les grandes exploitations, p. ex. celles qui enregistrent des ventes de produits agricoles de 250 000 dollars ou plus
(21 %) sont également beaucoup plus susceptibles de souscrire à une assurance privée;
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• une proportion élevée d’entreprises individuelles (64 %) et de producteurs (63%) enregistrant des ventes de
produits agricoles de moins de 100 000 dollars par année n’utilisent pas les outils de gestion des risques de
l’entreprise offerts par le secteur privé.

Il existe cependant quelques différences notables d’une région à l’autre : 

• les producteurs de la Colombie-Britannique (68 %) et de la région de l’Atlantique (67%) sont moins portés à
utiliser les outils de gestion des risques offerts par le secteur privé;

• les producteurs du Manitoba (28 %) et de la Saskatchewan (26 %) sont ceux qui ont le plus recours à l’assurance
privée.
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VIII. Cultures utilisées à des fins
industrielles
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Cultures utilisées à des fins industrielles 

A Types de cultures utilisées à des fins industrielles
Un peu plus d’un exploitant agricole sur dix (13 %) produit des cultures qui servent à la fabrication de bioproduits 
industriels ou biochimiques. La grande majorité des producteurs (83 %) n’en produisent pas. Un très petit nombre 
(4 %) de répondants ne savaient pas comment répondre à cette question. 

Chez le faible pourcentage de producteurs qui cultivent actuellement des cultures à des fins industrielles, la plupart 
(72 %) produisent des cultures annuelles de bioénergie comme le maïs, les céréales et le soya. Les producteurs sont 
beaucoup moins nombreux à cultiver le canola (9 %), les graminées vivaces (7 %) ou le blé (7 %) ou à utiliser des 
résidus de culture (6 %) à cette fin. 

Même si la proportion de producteurs de cultures à des fins industrielles est à peu près la même dans tous les 
groupes démographiques, cette proportion varie de façon plus marquée en fonction du type d’exploitant agricole : 

• Les exploitants agricoles ayant un niveau de scolarité inférieur sont parmi les plus susceptibles de ne pas produire
de cultures à des fins industrielles. Les exploitants agricoles qui n’ont pas plus qu’un diplôme secondaire (91 %)
sont parmi les plus susceptibles d’affirmer qu’ils ne produisent pas ces types de cultures, comparativement aux
exploitants agricoles qui ont au moins suivi des études universitaires (84 %) ou qui ont terminé une formation
professionnelle ou technique (79 %).

• Par rapport aux hommes (85 %) qui ont répondu à l’enquête, les femmes (95 %) qui y ont répondu sont plus
susceptibles d’affirmer que leur exploitation ne produit pas ces types de cultures.



Questions stratégiques d’AAC – Vague 5 : Constatations d’un sondage mené auprès des producteurs agricoles (septembre 2017) Confidentiel 58 

Comparaison entre les régions : 

• Comparativement aux producteurs du Québec (6 %) et de la Colombie-Britannique (2 %) ou la région de
l’Atlantique (2 %), les producteurs de l’Ontario (23 %) ainsi que ceux du Manitoba et de la Saskatchewan (13 %)
sont proportionnellement plus nombreux à déclarer produire actuellement des cultures servant à la fabrication
de bioproduits industriels ou biochimiques.

Si la réponse des producteurs à la question concernant les types de cultures cultivées varie peu en fonction de leur 
profil démographique, on a pu observer une variation marquante : 

• Les producteurs en activité depuis moins de dix ans et ayant déclaré produire des cultures à des fins industrielles
ont tous (100 %) indiqué cultiver des cultures bioénergétiques. Toutefois, la proportion de producteurs affirmant
produire ces cultures est bien moindre chez les producteurs ayant entre 25 et 39 années d’expérience (71 %) et
chez ceux qui ont plus de 40 ans d’expérience dans le secteur agricole au Canada (63 %).

D’une région à l’autre, il existe des différences dans les types de cultures produites, différences auxquelles on pourrait 
s’attendre compte tenu des modes de production agricole propres à chaque région : 

• une proportion plus élevée de producteurs de l’Alberta (26 %) et de la Saskatchewan (24 %) cultivent du canola à
cette fin;

• de même, les producteurs de l’Alberta (22 %) et de la Saskatchewan (15%) sont également plus susceptibles de
cultiver du blé à cette fin.

B Probabilité de produire des cultures à des fins industrielles dans l’avenir
Une proportion importante de producteurs (49 %) se disent peu enclins à produire des cultures à des fins industrielles 
dans l’avenir (27 % déclarent qu’ils ne le feraient certainement pas et 22 % déclarent qu’ils ne le feraient 
probablement pas). Environ deux producteurs sur cinq (39 %) déclarent qu’ils envisageraient d’en produire dans 
l’avenir, et un petit pourcentage (13 %) déclarent que ce type de production ne s’applique pas à leur exploitation 
agricole. 
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Comparaison entre les régions : 

• Les producteurs du Manitoba (50 %), de la Saskatchewan (49 %), de l’Alberta (45 %) et de l’Ontario (43 %) sont les
plus enclins à dire qu’ils envisageraient de produire des cultures à des fins industrielles dans l’avenir. Cet intérêt
pour des cultures industrielles est bien moindre chez les producteurs de l’Atlantique (35 %), de la Colombie-
Britannique (22 %) et du Québec (10 %).

• Fait notable, un peu plus d’un producteur sur cinq au Québec (23 %) et en Colombie-Britannique (21%) a répondu
que ce type de production ne s’applique pas à son exploitation agricole.

Compte tenu des réponses antérieures données à ce sujet, il n’est pas étonnant que, lorsque les producteurs se sont 
fait demander quels types de conseils, d’aide ou de renseignements les inciteraient à produire des cultures à des fins 
industrielles, près d’un tiers d’entre eux (33 %) ont déclaré tout simplement ne pas vouloir produire des matières 
premières. Un répondant sur cinq (20 %) a suggéré qu’il lui serait utile d’obtenir des conseils sur ces types de cultures, 
une aide financière et davantage d’informations sur le rendement de l’investissement (15 %), sur les avantages pour 
leur exploitation agricole (13 %), sur les technologies disponibles (13 %) et sur les débouchés possibles (12 %). 
Certains producteurs (10 %) ont également exprimé un certain intérêt à obtenir les résultats d’études portant sur la 
production de ces types de culture (agronomie, entreposage, etc.). 

• Les producteurs du Manitoba (17 %), de l’Alberta (17 %) et de la Saskatchewan (16 %) sont un peu plus
susceptibles que ceux des autres provinces de demander plus de renseignements sur la façon dont ces cultures
pourraient profiter à leurs entreprises.

• Les producteurs de certaines de ces provinces (Alberta [12 %], Saskatchewan [8 %]) sont également plus
susceptibles de demander de l’information et des conseils sur les possibles débouchés pour ces cultures.
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• Les producteurs de la Saskatchewan (26 %) et de l’Alberta (24%) manifestent également un plus grand intérêt
pour les conseils financiers.

C Soutien général pour les bioproduits industriels
Les producteurs sont beaucoup plus en faveur d’utiliser les bioproduits ou coproduits agricoles, comme le fumier, les 
résidus de récolte et les déchets de transformation alimentaire, pour produire des bioproduits industriels (75 %), que 
de produire des cultures destinées à la production de bioproduits industriels tels que les bioproduits chimiques, les 
biocarburants, la bioénergie et les bioplastiques (59 %). 

Fait notable, les hommes (62 %) sont plus en faveur que les femmes (48 %) de produire des cultures destinées à la 
production de bioproduits industriels tels que les bioproduits. 

Les proportions de producteurs varient également d’une région à l’autre : 

• Les producteurs du Manitoba et de la Saskatchewan sont plus favorables à l’utilisation de bioproduits agricoles
pour produire à la fois des bioproduits industriels (Manitoba [88 %], Saskatchewan [81 %]) et des produits
chimiques biologiques, etc. (Manitoba [74%], Saskatchewan [70%]).
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IX. Confiance du public
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Confiance du public 

A Mesure dans laquelle les perceptions du public ont une incidence sur les
exploitations et les décisions agricoles 

Les deux tiers (67 %) des producteurs affirment que les perceptions du public concernant l’agriculture et la production 
alimentaire ont au moins une incidence modérée sur leurs activités et leurs décisions. Près d’un tiers (30 %) déclare 
que cette incidence est forte (19 %) ou très forte (11 %). 

L’opinion des producteurs ne varie pas en fonction de leur profil démographique, mais il existe certaines différences 
régionales : 

• Comparativement aux producteurs du Manitoba (27%), de l’Alberta (20%) et de la Saskatchewan (20%), les
producteurs du Canada atlantique (48 %), du Québec (48 %), de la Colombie-Britannique (39 %) et, dans une
moindre mesure, de l’Ontario (31 %) sont plus susceptibles de dire que les perceptions du public ont une
incidence forte ou très forte sur leurs activités.
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B Connaissance de la terminologie/phraséologie
La plupart des producteurs (87 %) connaissent bien les notions de « maintien de la confiance du public » et de 
« responsabilité sociale d’entreprise » (68 %), mais sont beaucoup moins à l’aise avec l’expression « approbation 
sociale » (46 %). 

Le niveau de connaissance des expressions varie selon le niveau de scolarité et l’âge du producteur, comme le montre 
le tableau ci-dessous. L’âge est moins un facteur de variation dans le niveau de connaissance de l’expression 
« approbation sociale », qui est faible d’ailleurs pour toutes les catégories de producteurs. 

Niveau de connaissance des expressions, selon l’âge et le niveau d’instruction du producteur 
TOTAL Âge Niveau de scolarité 
(% qui Formation 

connaissent collégiale ou 
un peu ou Études professionnelle Université 
très bien Moins secondaires (études (études 

l’expression de 45 45 à 54 Plus de ou terminées ou terminées 
en question) ans ans 55 ans inférieures non) ou non) 

Confiance du 
public 87 % 92 % 87 % 86 % 81 % 88 % 93 % 

Responsabilité 
sociale 68 % 74 % 69 % 66 % 56 % 71 % 81 % 
d’entreprise 
Approbation 
sociale 46 % 49 % 44 % 45 % 34 % 50% 57 % 
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Les médias d’information (43 %) et les magazines (31 %) sont les principales sources d’information des producteurs 
sur ce sujet. Leurs autres sources d’information pour certains répondants sont le bouche-à-oreille (23 %), suivi des 
sites Web à part celui d’AAC (17 %), des associations professionnelles et commerciales (13 %), des médias sociaux 
(11 %) et des dépliants ou brochures reçus par la poste (10 %). Un très faible pourcentage de producteurs s’est 
souvenu d’avoir reçu des renseignements d’AAC à ce sujet, soit par l’intermédiaire de leur bulletin électronique (5 %), 
soit sur leur site Web (3 %).  

Comme prévu, les sources d’information varient selon les sous-groupes de producteurs, surtout en fonction de l’âge 
des producteurs : 

• les producteurs de 55 ans et plus dépendent davantage des médias d’information (46 %);
• les jeunes producteurs de moins de 45 ans sont plus susceptibles d’utiliser les médias sociaux (18 %).

Les sources d’information varient également considérablement d’une région à l’autre : 

• Les producteurs de la Saskatchewan (57%) sont plus susceptibles d’obtenir la plupart de leurs informations sur ce
sujet par l’entremise des médias d’information. Ils ont également un peu plus tendance à dire qu’ils s’informent
au moyen des dépliants et des brochures reçus par la poste (14 %).
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• Les producteurs de l’Ontario sont plus susceptibles de mentionner les magazines (39 %) comme source clé
d’information.

• Les producteurs du Québec sont plus susceptibles d’obtenir leurs informations auprès des associations
professionnelles (20 %), des journaux (18 %), des médias sociaux (16 %) et, bien que dans une moindre mesure,
du site Web Canada.ca (6 %).

C Bâtir et maintenir la confiance du public
Lorsqu’on a demandé aux producteurs de préciser ce qu’ils considèrent comme les trois principaux facteurs à prendre 
en compte pour renforcer ou maintenir la confiance du public dans le secteur agricole, ils ont surtout donné les 
réponses suivantes (à partir de la liste fournie aux répondants) : 

• Gestion environnementale (60 %)
• Sécurité alimentaire (59 %)
• Bien-être des animaux (53 %)

Un peu plus du tiers (35 %) a mentionné l’utilisation d’engrais et de pesticides, suivie de la conservation de l’eau 
(24 %), de l’utilisation d’antibiotiques (22 %), de la biotechnologie et des pratiques de labourage du sol (17 % 
chacune). 

Les réponses à cette question varient davantage d’une région à l’autre que selon les caractéristiques démographiques 
des producteurs : 

• Un grand pourcentage de producteurs du Québec estiment que la gestion environnementale (78 %) et la
conservation de l’eau (29%) sont une préoccupation majeure.
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• Les producteurs de la Saskatchewan (41 %) sont un peu plus susceptibles de mentionner que l’utilisation
d’engrais et de pesticides est une préoccupation majeure.

D Réponses des producteurs aux pressions externes – Programmes et pratiques
mis en œuvre 

Les producteurs ont mis en œuvre un certain nombre de programmes et de pratiques en réponse à ces pressions 
externes du public. Ces mesures sont notamment les suivantes : réduction de l’utilisation des pesticides (67 %), 
programmes d’intendance de l’environnement (62 %), plans de gestion des nutriments (60 %), renforcement des 
mesures en matière de salubrité des aliments (59 %), pratiques sans cruauté respectant le bien-être des animaux 
(58 %) et la manutention du fumier (52 %). Moins de la moitié (47 %) des producteurs ont mis en œuvre des 
programmes ou des pratiques visant à réduire ou à éliminer l’administration de médicaments ou d’antibiotiques aux 
animaux d’élevage. 

La mise en œuvre de tels programmes varie d’une région à l’autre : 

• Les producteurs du Canada atlantique sont plus susceptibles d’avoir mis en œuvre des programmes d’intendance
de l’environnement (80 %) et un renforcement des mesures en matière de salubrité des aliments (71 %).

• Les producteurs du Québec sont plus susceptibles d’avoir mis en œuvre un vaste éventail de ces programmes,
notamment par l’application des mesures suivantes : réduction de l’utilisation de pesticides (76 %), renforcement
des mesures en matière de salubrité des aliments (75%), adoption de pratiques sans cruauté respectant le bien-
être des animaux (67 %) et exécution de plans d’irrigation ou de conservation de l’eau (51 %).

• Une grande proportion de producteurs de l’Ontario (76 %) affirment avoir mis en place des mesures pour réduire
l’utilisation de pesticides.
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• Une grande proportion de producteurs de la Colombie-Britannique ont adopté des plans de gestion des
nutriments (82%), ont mis en œuvre des pratiques sans cruauté respectant le bien-être des animaux (70 %), ont
pris des mesures pour éliminer ou réduire l’utilisation de médicaments et d’antibiotiques (63 %) et ont exécuté
des plans d’irrigation ou de conservation de l’eau.

Les producteurs ont mis en œuvre les programmes et pratiques susmentionnés principalement dans le but de 
maintenir l’accès au marché – 90% des répondants ont dit qu’il s’agit d’une raison importante derrière la mise en 
œuvre de ces programmes et pratiques. La plupart des producteurs ont dit qu’il s’agit de la bonne chose à faire 
(89 %), qu’ils répondent aux demandes des entreprises (78 %) ou des consommateurs (73 %) et qu’ils préféraient agir 
pour éviter l’imposition d’une réglementation (75 %). 

Par rapport aux autres régions, les producteurs du Québec sont plus susceptibles d’indiquer que tous ces facteurs 
sont des raisons importantes de prendre ces mesures. 
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X. Innovation
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Innovation 

A Utilisation de diverses technologies agricoles et probabilité de les adopter
Mis à part la technologie d’autoguidage par GPS (actuellement utilisée par 40 % des producteurs), très peu de 
producteurs utilisent des technologies de culture de précision. Un peu plus du quart des producteurs (29 %) utilisent 
actuellement la cartographie du système d’information géographique (SIG) et un autre quart (26 %) disent qu’ils sont 
susceptibles d’adopter cette technologie dans l’avenir. De même, 24 % des producteurs utilisent des applications 
d’intrants à taux variable et 25 % prévoient les utiliser dans l’avenir.  

Fait notable, l’utilisation de drones dans le secteur agricole semble être assez limitée pour l’instant. Moins d’un 
producteur sur dix (8%) utilise actuellement cette technologie. Ce qui est remarquable, cependant, c’est le vif intérêt 
que suscite cette technologie : environ un tiers (32 %) des répondants disent qu’ils aimeraient adopter la technologie, 
alors qu’une proportion similaire (31 %) affirme le contraire. 

Un certain nombre de technologies ne sont pas couramment utilisées, principalement parce qu’elles ne sont 
destinées qu’à certains types d’exploitations. 

La proportion de producteurs qui utilisent certaines de ces technologies semble varier en fonction de l’âge : 

• Comparativement aux producteurs de 55 ans et plus (38 %), les plus jeunes producteurs, ceux qui ont moins de
45 ans (54 %), sont beaucoup plus susceptibles d’utiliser des systèmes d’autoguidage par GPS.
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• Il en va de même pour la cartographie par SIG; 41 % des producteurs de moins de 45 ans contre seulement 27 %
des producteurs âgés de 55 ans et plus utilisent actuellement cette technologie.

Comme on pouvait s’y attendre, le taux d’adoption des technologies varie d’une région à l’autre : 

• Le taux d’utilisation de la technologie d’autoguidage par GPS est beaucoup plus élevé au Manitoba (58 %), en
Alberta (56 %) et en Saskatchewan (55 %) que dans les autres régions. Cette technologie est beaucoup moins
susceptible d’être utilisée en Ontario (31 %), dans la région de l’Atlantique (28 %), au Québec (21 %) et en
Colombie-Britannique (13 %). Une forte proportion de producteurs au Québec (46 %) et en Colombie-Britannique
(39 %) affirment que cette technologie ne s’applique pas à leur exploitation agricole. De plus, une proportion
importante de producteurs en Ontario (25 %) affirment qu’il est peu probable qu’ils adoptent cette technologie.

• Bien que le taux d’utilisation de la cartographie SIG soit relativement limité au Canada, un peu plus du tiers des
producteurs de l’Ontario (36 %) l’utilisent, et une proportion semblable de producteurs en Saskatchewan (34 %)
disent qu’ils souhaiteraient adopter cette technologie (seulement 19% utilisent actuellement la technologie dans
cette province).

• Le taux d’utilisation de la technologie des drones est légèrement plus élevé au Manitoba (12 %) et en Alberta
(12 %). Les producteurs de la Saskatchewan (43%) et du Manitoba (39%) ont exprimé le plus d’intérêt pour
adopter cette technologie dans l’avenir. Fait notable, plus de la moitié des producteurs du Québec (56%)
affirment que cette technologie ne s’applique pas à leur exploitation agricole.

Comme le montrent les graphiques ci-dessous, compte tenu de la diversité des producteurs visés par le sondage, ce 
qui témoigne de la diversité des exploitations agricoles selon le type de production, un certain nombre de 
technologies ne s’appliquent qu’à une proportion limitée d’exploitations agricoles. Les chiffres en vert indiquent une 
réponse à la question qui est « supérieure à la moyenne », alors que les chiffres en rouge indiquent le contraire, 
c’est-à-dire une réponse « inférieure à la moyenne ».  

L’utilisation de la technologie d’autoguidage par GPS est plus fréquente chez les producteurs de céréales et 
d’oléagineux. 

Utilisation et taux d’adoption de la technologie d’autoguidage par GPS, par type de production (%) 

TOTAL CÉRÉALES PLANTES BÉTAIL VOLAILLE PRODUITS FRUITS ET 
OU DE LAITIERS LÉGUMES 

OLÉAGINEUX GRANDE 
CULTURE 

AUTOGUIDAGE PAR GPS 
L’utilise 40 66 40 19 18 30 26 
actuellement 
Pas actuellement, 15 13 18 15 10 23 15 
mais adoption 
probable 
Pas actuellement, 19 14 25 23 17 26 20 
adoption peu 
probable 
Sans objet 26 7 17 42 54 21 39 
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Le taux d’utilisation de la cartographie SIG est plus élevé chez les producteurs laitiers et les producteurs de céréales et 
d’oléagineux. Les producteurs de plantes de grande culture ainsi que de céréales et d’oléagineux ont exprimé un 
intérêt marqué pour l’adoption éventuelle de cette technologie dans l’avenir. 

Utilisation et adoption de la cartographie SIG, selon le type de production (%) 
TOTAL CÉRÉALES PLANTES BÉTAIL VOLAILLE PRODUITS FRUITS ET 

OU DE LAITIERS LÉGUMES 
OLÉAGINEUX GRANDE 

CULTURE 
CARTOGRAPHIE GIS 
L’utilise 29 37 30 17 18 39 31 
actuellement 
Pas actuellement, 26 32 38 19 11 29 20 
mais adoption 
probable 
Pas actuellement, 22 23 18 25 19 17 17 
adoption peu 
probable 
Sans objet 24 8 13 39 52 15 32 

Le taux d’adoption d’un système d’application à taux variables des intrants est plus élevé chez les producteurs de 
céréales et d’oléagineux ainsi que chez les producteurs de fruits et de légumes. De plus, les producteurs de plantes de 
grande culture ainsi que de céréales et d’oléagineux ont exprimé un intérêt marqué pour l’adoption éventuelle de 
cette technologie dans l’avenir. 

Utilisation et adoption d’un système d’application à débit variable, selon le type de production (%) 
TOTAL CÉRÉALES PLANTES BÉTAIL VOLAILLE PRODUITS FRUITS ET 

OU DE LAITIERS LÉGUMES 
OLÉAGINEUX GRANDE 

CULTURE 
SYSTÈME D’APPLICATION À DÉBIT VARIABLE 
L’utilise 24 33 18 12 17 23 32 
actuellement 
Pas actuellement, 22 32 35 16 19 32 19 
mais adoption 
probable 
Pas actuellement, 22 23 24 23 15 20 15 
adoption peu 
probable 
Sans objet 30 11 24 49 49 25 34 



Questions stratégiques d’AAC – Vague 5 : Constatations d’un sondage mené auprès des producteurs agricoles (septembre 2017) Confidentiel 72 

Les producteurs de céréales et d’oléagineux ainsi que les producteurs de plantes de grande culture s’intéressent 
beaucoup aux drones, même si une forte proportion de producteurs dans tous les sous-secteurs ont indiqué qu’il était 
peu probable qu’ils adoptent cette technologie dans l’avenir. 

Utilisation et adoption de drones, par type de production (%) 
TOTAL CÉRÉALES PLANTES BÉTAIL VOLAILLE PRODUITS FRUITS ET 

OU DE LAITIERS LÉGUMES 
OLÉAGINEUX GRANDE 

CULTURE 
DRONES 
L’utilise 8 12 3 6 5 5 13 
actuellement 
Pas actuellement, 32 40 37 30 22 26 21 
mais adoption 
probable 
Pas actuellement, 31 31 40 30 23 41 26 
adoption peu 
probable 
Sans objet 28 18 21 34 50 28 40 

Ce sont les éleveurs de volailles et les producteurs laitiers qui sont les plus gros utilisateurs de contrôles automatisés 
de l’environnement dans les bâtiments pour animaux. Les éleveurs de bétail ont, quant à eux, exprimé beaucoup 
moins d’intérêt ou sont moins enclins à adopter cette technologie. 

Utilisation et adoption de contrôles automatisés de l’environnement dans les bâtiments pour animaux, selon le 
type de production (%) 

TOTAL CÉRÉALES PLANTES BÉTAIL VOLAILLE PRODUITS FRUITS ET 
OU DE LAITIERS LÉGUMES 

OLÉAGINEUX GRANDE 
CULTURE 

CONTRÔLES AUTOMATISÉS DE L’ENVIRONNEMENT DANS LES BÂTIMENTS POUR ANIMAUX 
L’utilise 14 5 4 11 77 56 2 
actuellement 
Pas actuellement, 8 5 5 10 3 21 3 
mais adoption 
probable 
Pas actuellement, 17 10 11 36 9 12 7 
adoption peu 
probable 
Sans objet 61 80 80 43 12 11 88 
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Les systèmes d’alimentation automatisée des animaux sont très utilisés par les producteurs de volailles et de produits 
laitiers. De plus, les producteurs laitiers ont exprimé davantage d’intérêt pour adopter cette technologie dans l’avenir. 

Utilisation et adoption d’un système d’alimentation automatisée des animaux, selon le type de production (%) 
TOTAL CÉRÉALES PLANTES BÉTAIL VOLAILLE PRODUITS FRUITS ET 

OU DE LAITIERS LÉGUMES 
OLÉAGINEUX GRANDE 

CULTURE 
SYSTÈME D’ALIMENTATION AUTOMATISÉE DES ANIMAUX 
L’utilise 13 6 1 12 75 44 < 1 
actuellement 
Pas actuellement, 7 3 7 10 7 21 1 
mais adoption 
probable 
Pas actuellement, 20 11 11 40 9 25 9 
adoption peu 
probable 
Sans objet 60 81 81 39 9 10 90 

Fait notable, un producteur laitier sur cinq utilise des systèmes de traite automatisée et un autre tiers (35 %) de ces 
producteurs ont affirmé qu’ils adopteront vraisemblablement cette technologie dans l’avenir. 

Utilisation et adoption d’un système de traite automatisée, selon le type de production (%) 
TOTAL CÉRÉALES PLANTES BÉTAIL VOLAILLE PRODUITS FRUITS ET 

OU DE LAITIERS LÉGUMES 
OLÉAGINEUX GRANDE 

CULTURE 
SYSTÈME DE TRAITE AUTOMATISÉE 
L’utilise 3 1 1 2 2 19 1 
actuellement 
Pas actuellement, 5 1 3 3 1 35 1 
mais adoption 
probable 
Pas actuellement, 11 5 4 15 5 32 5 
adoption peu 
probable 
Sans objet 82 92 92 80 92 15 94 

Il n’y a qu’un quart des producteurs de fruits et légumes (24 %) qui utilisent actuellement des technologies 
d’automatisation des serres. De plus, ces producteurs ont exprimé peu d’intérêt pour aller dans cette voie dans 
l’avenir (seulement 9 % disent qu’ils sont susceptibles d’adopter cette technologie). Fait notable, la grande majorité 
des producteurs de fruits et légumes (56 %) affirment que cette technologie n’est pas applicable à leur exploitation. 
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Utilisation et adoption d’un système d’automatisation des serres, selon le type de production (%) 
TOTAL CÉRÉALES PLANTES BÉTAIL VOLAILLE PRODUITS FRUITS ET 

OU DE LAITIERS LÉGUMES 
OLÉAGINEUX GRANDE 

CULTURE 
SYSTÈME D’AUTOMATISATION DES SERRES 
L’utilise < 1 2 7 < 1 0 1 24 
actuellement 
Pas < 1 4 5 5 0 2 9 
actuellement, 
mais adoption 
probable 
Pas < 1 11 15 15 13 11 12 
actuellement, 
adoption peu 
probable 
Sans objet 1 84 74 80 87 87 56 
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B Obstacles à l’adoption de nouvelles technologies
Le plus gros obstacle à l’adoption de nouvelles technologies et pratiques agricoles est le coût. Un peu moins de la 
moitié des producteurs (47 %) qualifie la mise de fonds initiale d’obstacle « majeur » et près des trois quarts (73 %) la 
qualifient d’obstacle « modéré ». Le scénario risque/récompense est une autre préoccupation majeure des 
producteurs. Les préoccupations concernant la période de récupération ou la mesure dans laquelle la technologie 
permettra de réaliser le rendement prévu du capital investi représentent un autre obstacle assez important pour 
environ les deux tiers (63 %) et un obstacle « majeur » pour un tiers (33 %) des producteurs. Moins de deux 
producteurs sur cinq ont signalé que le manque de connaissances techniques, de temps ou d’information pour 
évaluer la valeur des innovations potentielles est un obstacle à l’adoption de la technologie. 

Les exploitants agricoles en activité depuis moins de 10 ans sont les plus susceptibles de qualifier les coûts d’obstacle 
critique (60 % mentionnent que les coûts sont un obstacle « majeur »). 

Les producteurs du Québec sont plus susceptibles de considérer l’ensemble des problèmes comme étant des 
obstacles clés à l’adoption de technologies dans leur exploitation agricole, notamment les suivants : 

• Coût (84 % disent qu’il s’agit d’un obstacle « majeur/modéré »)
• Niveau de risque pour le retour du capital investi (69 %)
• Manque de temps pour en apprendre davantage sur les innovations (47 %)

• Manque d’information pour évaluer comment l’innovation ajoutera de la valeur (47 %)
• Manque de temps pour mettre en œuvre l’innovation ou les innovations (46 %)
• Manque de connaissances techniques pour mettre en œuvre l’innovation ou les innovations (46 %)

En réponse à une question de suivi, plus des trois quarts (77 %) des producteurs n’ont pas mentionné d’autres 
obstacles à l’adoption de nouvelles technologies et pratiques agricoles. 
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C Sources de conseils et d’information sur les pratiques agricoles innovatrices
Les producteurs sont généralement satisfaits des conseils et des renseignements qu’ils obtiennent sur les pratiques 
agricoles novatrices de différentes sources. Ils ont exprimé plus de satisfaction à l’égard aux renseignements obtenus 
auprès de leurs pairs (autres agriculteurs) (81 %) et de fournisseurs d’intrants (74%); des informations tirées de 
publications non gouvernementales (72 %) et des publications gouvernementales; des informations obtenues lors de 
foires commerciales; des informations diffusées sur Internet (70 %). Ils sont légèrement moins satisfaits des 
consultations et des conseillers privés (66 %) et des sites Web non gouvernementaux (64 %). Enfin, ils sont moins 
satisfaits des services de vulgarisation et de consultation offerts par le gouvernement (48 %). 

Si la réponse à cette question n’a pas varié en fonction du profil démographique des répondants, on a observé une 
variation de la réponse d’une région à l’autre : 

• Fait notable, la satisfaction à l’égard des services de vulgarisation et de consultation offerts par le gouvernement
est plus élevée chez les producteurs du Manitoba (64 %) et de la Saskatchewan (62 %).

• La satisfaction à l’égard des experts-conseils privés est la plus élevée au Québec (88 %).
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Dans l’ensemble, un peu moins des deux tiers (64 %) des producteurs sont satisfaits du niveau de conseil qui leur est 
offert, et très peu (14 %) en sont insatisfaits. 

Encore une fois, ces résultats varient surtout d’une région à l’autre, les producteurs du Québec étant globalement les 
plus satisfaits (74 %). 
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D Promouvoir l’adoption de nouvelles technologies : ce dont les producteurs ont
besoin 

Les producteurs estiment que des conseils financiers (44 %) et techniques (42 %) pourraient les aider à décider 
d’adopter ou non de nouvelles technologies et pratiques. Un pourcentage légèrement plus faible de producteurs 
signalent un manque de temps pour étudier et mettre en œuvre les technologies (37 %) et le besoin d’obtenir plus 
d’informations en général (36 %). 

Les producteurs moins expérimentés, à savoir ceux qui ont une exploitation agricole depuis moins de 10 ans, sont les 
plus susceptibles de dire que les conseils financiers (57 %) et techniques (53 %) sont essentiels pour les aider à 
prendre des décisions concernant les nouvelles technologies. 

À l’échelle des régions, on a observé plus de différences dans les réponses des producteurs du Québec par rapport 
aux producteurs des autres régions. Les producteurs du Québec sont plus susceptibles de définir chacune des 
exigences suivantes comme une exigence clé : 

• Conseils techniques (66 %)
• Conseils financiers (55 %)

• Temps nécessaire pour étudier et mettre en œuvre une nouvelle technologie (51 %)
• Besoin d’obtenir plus d’informations en général (47 %)
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XI. Interactions avec AAC
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Interactions avec AAC 

A Ampleur et nature des interactions avec AAC
La grande majorité des producteurs (80 %) au Canada n’ont eu aucune interaction avec AAC au cours de la dernière 
année. Cependant, ceux qui ont eu des interactions (17 %) avec AAC ont été invités à préciser la nature des 
communications. La moitié des répondants (49 %) ont mentionné que l’obtention d’informations ou de conseils était 
la principale raison de communiquer avec AAC. De nombreux producteurs alimentaires ont également communiqué 
avec AAC au sujet d’une demande de programme (36 %) ou d’une transaction courante (27 %) ou encore pour 
résoudre un problème ou déposer une plainte (24 %). Moins d’un producteur sur six (16 %) a mentionné une autre 
raison de communiquer avec AAC.  

On a observé quelques différences entre les sous-groupes. Fait notable : 

• Les agriculteurs qui sont les plus susceptibles de communiquer avec AAC sont ceux qui parlent principalement
l’anglais, ont un niveau de scolarité supérieur et sont constitués en société.

• Les producteurs du Canada atlantique (30 %) et de l’Alberta (28 %) sont les plus susceptibles de communiquer
avec AAC.
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B Évaluation des interactions
On a posé d’autres questions aux producteurs d’aliments qui ont déclaré avoir eu des interactions avec AAC, afin 
d’évaluer la qualité de ces interactions.  

Les trois quarts des agriculteurs étaient tout à fait satisfaits de la qualité (29 %) des produits ou services fournis par 
AAC, des délais d’attente (25%) et/ou de la facilité d’accès (24%) à ces produits et services. Plus de huit producteurs 
sur dix (85 %) estiment que leur confidentialité était protégée pendant l’interaction. Enfin, plus de quatre producteurs 
sur cinq (82 %) ont obtenu ce dont ils avaient besoin durant leur interaction avec AAC. 

Les résultats de l’évaluation des interactions ont varié légèrement d’un sous-groupe à l’autre. 

• Les producteurs du Québec étaient les plus susceptibles d’être satisfaits de la qualité (88 %) des interactions et
du délai d’attente (76 %).

• Huit producteurs sur dix en Ontario étaient satisfaits de la facilité d’accès au produit ou service d’AAC.
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C Canaux préférés pour obtenir des nouvelles et des informations agricoles
On a également demandé aux répondants par quels moyens ils préféraient obtenir des nouvelles et des mises à jour 
d’AAC. La grande majorité des producteurs ont indiqué préférer recevoir des informations par la poste (46 %) et par 
courrier électronique (45%), plutôt que par d’autres canaux de communication.  

Les producteurs avaient un intérêt modéré pour recevoir des nouvelles d’AAC par l’intermédiaire de canaux en ligne, 
notamment le site Web d’AAC (14 %), d’autres sites Web (8 %) et les médias sociaux (6 %). Un faible pourcentage de 
producteurs (5 %) ont mentionné les foires commerciales comme canal de communication. Fait intéressant, un très 
faible pourcentage de producteurs (1 %) ont mentionné les publications agricoles comme canal de communication, 

• Le service postal traditionnel a été plus souvent mentionné comme source préférée d’information par les
producteurs de la Saskatchewan (54 %) et de l’Alberta (49 %) ainsi que par les producteurs plus âgés (48 % des 55
ans et plus) et par ceux ayant un niveau de scolarité inférieur (diplôme d’études secondaires ou moins [57 %]).

• La messagerie électronique est le canal de communication préféré de la majorité des producteurs de la
Colombie-Britannique (58 %) et de la région de l’Atlantique (56 %). La messagerie électronique tendait à être
préférée par les jeunes agriculteurs (70 %, âgés de moins de 45 ans), par ceux ayant un niveau de scolarité
supérieur (57 %, études universitaires) et par ceux qui gagnaient plus de 250 000 dollars (58 %).

• Le site Web d’AAC a été mentionné plus souvent par les producteurs de l’Alberta (18 %) et de l’Ontario (18 %).
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XII. Conclusions et observations
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Conclusions et observations 

La nature et la taille des exploitations agricoles ne cessent d’évoluer. Les constatations émanant du récent sondage 
indiquent une chute radicale du nombre de propriétaires d’une entreprise individuelle, parallèlement à une 
augmentation du nombre d’entreprises constituées en société. Dans cette optique, le nombre de grandes entreprises 
– celles dont les ventes annuelles se chiffrent à plus de 250 000 $ – est aussi en augmentation. Nous nous attendons à
ce que cette tendance se poursuive, peut-être au même rythme ou à un rythme plus rapide que celui que nous avons
connu au cours des six à huit dernières années. Cette situation entraînera des répercussions importantes pour AAC
par rapport à l’offre de programmes et aux communications.

Sans surprise, les grandes exploitations agricoles (celles dont les ventes annuelles de produits agricoles se chiffrent à 
plus de 250 000 $) constituent le groupe qui est le plus susceptible d’avoir connu une hausse de son revenu agricole 
net au cours des cinq dernières années. À plus grande échelle, les entreprises constituées en société font partie des 
producteurs laitiers et des producteurs de volaille, et sont parmi les plus optimistes concernant leurs perspectives 
d’avenir. Parallèlement, les entreprises agricoles constituées en société, et celles dont le volume des ventes est élevé, 
déclarent recourir davantage aux programmes gouvernementaux, surtout les programmes de gestion des risques 
d’AAC, ainsi qu’à une assurance privée. Elles sont aussi plus au courant des initiatives d’AAC, comme « Cultivons 
l’avenir » et les consultations sur la politique agricole. En outre, beaucoup de grandes entreprises sont plus actives sur 
les médias sociaux. Nous avons aussi remarqué qu’un nombre légèrement plus élevé d’entreprises agricoles 
constituées en société ont interagi avec AAC au cours de la dernière année. Même si les pressions sur le plan 
économique ou financier constituent une préoccupation clé pour les grandes entreprises, tout comme pour les petits 
producteurs, ce groupe a un peu plus tendance à signaler que les règlements, les politiques et les taxes du 
gouvernement sont une préoccupation grandissante. Ensemble, ces tendances semblent indiquer qu’AAC devrait 
s’attendre à une augmentation continue du nombre d’interactions et de demandes des producteurs agricoles, ainsi 
qu’à une augmentation de la demande en matière de programmes et de services. D’après ces résultats, nous 
prévoyons également un degré de mobilisation plus important et une augmentation des efforts de sensibilisation de 
la part de ce groupe lorsqu’il s’agit d’alimenter la politique et les activités de réglementation du gouvernement. 

La situation des petites exploitations agricoles (celles dont les revenus agricoles annuels vont de 10 000 $ à un peu 
moins de 100 000 $) est tout à fait différente. Les petites exploitations agricoles sont principalement des entreprises 
individuelles qui se concentrent dans l’exploitation bovine et d’élevage, et qui sont plus susceptibles de déclarer un 
revenu non agricole. À l’inverse des grandes entreprises, les producteurs agricoles plus âgés (55 ans et plus) tendent à 
exploiter de plus petites entreprises. Ce segment des producteurs agricoles est moins susceptible d’avoir connu une 
hausse de son revenu agricole net au cours des cinq dernières années, et ses perspectives pour les cinq prochaines 
années ne sont pas aussi optimistes que celles des grandes entreprises. Fait notable, les petits producteurs recourent 
moins aux programmes de gestion des risques d’AAC, comparativement aux grandes entreprises, et bon nombre 
d’entre eux n’utilisent pas les outils de gestion des risques de l’entreprise offerts par le secteur privé. 

Bien que la plupart des producteurs agricoles ayant répondu au sondage soient âgés de plus de 55 ans et qu’ils 
exploitent une entreprise agricole depuis plus de 25 ans, des différences importantes ont été observées entre les plus 
jeunes producteurs et ceux qui sont plus âgés, ainsi qu’entre ceux ayant une tenure plus courte ou plus longue en 
matière d’expérience, de pratiques et de perspectives. Par rapport aux producteurs plus âgés, les producteurs plus 
jeunes sont plus susceptibles d’avoir un niveau de scolarité formelle plus élevé et d’exploiter de grandes entreprises. 
Bon nombre des personnes composant la cohorte des jeunes producteurs utilisent les médias sociaux de façon active. 
Les exploitants agricoles ayant une tenure plus courte étaient plus susceptibles d’indiquer une augmentation de leur 
revenu agricole net au cours des cinq dernières années. Quant aux jeunes agriculteurs (âgés de moins de 45 ans), ils 
prévoient améliorer leur situation financière d’ici cinq ans. De plus, une proportion supérieure de jeunes agriculteurs 
connaît l’initiative « Cultivons l’avenir » d’AAC. Bien que les canaux de communication traditionnels aient été 
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davantage cités comme principales sources d’information par lesquelles les jeunes agriculteurs ont entendu parler de 
cette initiative, ils étaient plus susceptibles de nommer d’autres sources en ligne. Ce groupe est aussi plus susceptible 
de recourir aux programmes gouvernementaux pour les aider à gérer les risques. Ils semblent aussi mieux connaître 
les notions de confiance du public et de responsabilité sociale d’entreprise, et, encore une fois, recourent davantage 
aux médias sociaux pour obtenir des renseignements à leur sujet. Même si l’utilisation et l’adoption de technologies 
agricoles innovantes ont un lien plus direct avec le type de production, les jeunes exploitants agricoles sont beaucoup 
plus susceptibles d’utiliser des technologies comme des systèmes d’autoguidage par GPS. Le coût est considéré 
comme un obstacle majeur à l’adoption de ces types de technologies par une proportion importante des exploitants 
agricoles, mais surtout par ceux qui exploitent une entreprise agricole depuis moins de 10 ans. Ce groupe est aussi 
plus susceptible de souligner la nécessité de recevoir des conseils financiers et techniques en vue de prendre des 
décisions concernant les nouvelles technologies. Enfin, les jeunes agriculteurs préfèrent nettement les courriels à la 
poste pour obtenir des renseignements et des mises à jour d’AAC.  

D’après ces constatations et notre expérience acquise au cours des entrevues menées auprès de plus de 
2 000 producteurs agricoles partout au Canada, nous présentons les observations suivantes : 

1. Le secteur est en constante évolution, les producteurs représentant une population vieillissante.
Parallèlement à l’accroissement de la taille des entreprises agricoles, les jeunes producteurs et ceux ayant
une tenure plus courte ont des attentes et des besoins différents. Soutenir les besoins des producteurs plus
âgés et des petites exploitations agricoles sera tout aussi important, mais AAC devra aussi élaborer des plans
de communication et de marketing pour appuyer les exploitants agricoles qui manifesteront un vif intérêt
pour l’adoption de technologies innovantes en vue de simplifier leurs activités et d’accroître leur rentabilité.
Une stratégie de communication bien ciblée sera plus efficace pour déterminer les différentes possibilités
d’interaction et de communication avec AAC selon l’âge du producteur, la longueur de la tenure et la taille de
l’exploitation.

2. Comme le souligne le rapport précédent de 2013, les petites entreprises agricoles, la plupart étant exploitées
par des producteurs plus âgés, bénéficieraient de renseignements supplémentaires concernant l’initiative
« Cultivons l’avenir » d’AAC. En outre, des efforts continus doivent être déployés afin de faire participer un
segment plus vaste de producteurs aux consultations sur la politique agricole. Chez ce groupe, les
communications devraient reposer sur les technologies traditionnelles, compte tenu de la faible utilisation
des outils numériques ou en ligne.

3. Les résultats montrent un grand potentiel pour l’adoption de technologies innovantes, bien que ce potentiel
varie selon le type de production et la technologie. Néanmoins, les producteurs de céréales, d’oléagineux et
de plantes de grande culture manifestent un grand intérêt pour les drones, la cartographie SIG et le système
d’application à taux variables des intrants. Traiter de la question du coût et des perceptions relatives au
risque-récompense est essentiel pour encourager un plus grand nombre de producteurs à adopter ces
technologies. Il faut redoubler d’efforts pour éduquer et informer les producteurs en vue de les inciter à
envisager des cultures qui serviront à des fins bio-industrielles.

4. Nous remarquons que, même si les producteurs agricoles font preuve d’une grande générosité dans le temps
qu’ils accordent à ce sondage et les suggestions qu’ils proposent, ils ressentent un sentiment de lassitude à
l’égard des sondages. Les sondages futurs devraient être chronométrés pour veiller à ce qu’ils n’entrent pas
en conflit avec d’autres initiatives de consultation ou de rétroaction. Par ailleurs, le travail sur le terrain
devrait être mené à la fin de l’automne ou à l’hiver, plutôt qu’au début du printemps lorsque les producteurs
sont moins disponibles.

5. La durée du sondage et le fait d’aborder de nombreux sujets sans rapport entre eux s’avéraient aussi
décourageants. Il faudrait envisager la possibilité de mener ce sondage en deux temps. Même si cette
proposition nécessite la réalisation de deux sondages, ils pourraient être espacés dans le temps pour éviter
d’importuner les répondants.
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XIII. Méthode de sondage
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Méthode de sondage 

Le Strategic Counsel a mené un sondage téléphonique auprès de 2 008 producteurs agricoles entre février et 
juin 2017. Le sondage a nécessité un temps de travail plus long sur le terrain pour les raisons suivantes : 

• Le sondage a dû être interrompu pendant une courte période afin d’ajouter une question sur les
communautés linguistiques minoritaires. Bien qu’une petite partie des sondages ait été achevée à ce stade,
le travail sur le terrain a dû être interrompu afin de reprogrammer le sondage et d’ajouter cette question. De
plus, certains répondants ont dû être recontactés pour répondre à cette question. Malheureusement, nos
intervieweurs n’ont pas pu recontacter tous les répondants.

• La durée du sondage lui-même qui exigeait d’appeler plusieurs fois le même répondant afin d’effectuer le
sondage en plusieurs séances. Les producteurs étaient très coopératifs à cet égard, mais l’exercice
représentait un fardeau;

• Le nombre de rappels nécessaires pour effectuer les entrevues avec les producteurs agricoles au cours d’une
période de l’année où ils commençaient à être très occupés, surtout dans certaines parties du pays.
Idéalement, ce sondage devrait être effectué entre la fin d’octobre et le mois de décembre, période à
laquelle de nombreux producteurs sont plus susceptibles d’être disponibles par téléphone;

• La mesure dans laquelle les producteurs sont une population fortement sondée. Certains producteurs ont
indiqué que leurs opinions étaient régulièrement, sinon fréquemment, sollicitées. Cela doit être pris en
compte dans l’établissement du calendrier des sondages tout au long de l’année et d’une année à l’autre;

• La nécessité de recontacter certains répondants afin de clarifier les renseignements fournis. L’utilisation
intensive de questions ouvertes s’est avérée difficile à cet égard.

Ce rapport présente les constatations de ce sondage, qui reflètent l’information et les points de vue fournis par les 
producteurs agricoles représentant diverses tailles d’entreprise (c.-à-d. chiffre d’affaires) et types de production, 
situés dans toutes les provinces du Canada.  

A Justification de l’approche adoptée
En 2017, le sondage sur les enjeux stratégiques d’AAC a été mené par téléphone, car cette approche s’est avérée la 
plus efficace, en plus d’être conforme aux méthodes utilisées dans les versions précédentes de ce sondage. 

La justification de l’utilisation d’un sondage téléphonique repose sur les divers problèmes et défis liés aux autres 
méthodes de sondage, y compris les sondages en ligne. Bon nombre des problèmes sont interreliés et sont explicités 
ci-dessous :

Couverture du public cible – Le problème le plus important est peut-être le fait qu’il n’existe actuellement aucun 
groupe de producteurs agricoles en ligne, ce qui complique l’approche des producteurs avec une invitation à effectuer 
un sondage en ligne. 

Disponibilité de l’échantillon – Dun & Bradstreet (D&B) demeure la meilleure source d’un échantillon des 
producteurs agricoles en raison de son intégralité et de sa capacité à cibler certains publics afin d’avoir une 
représentation de toutes les provinces et de tous les sous-secteurs. L’échantillon de D&B comprend uniquement les 
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numéros de téléphone. Cependant, nous avons noté que l’échantillon fourni par D&B comprenait beaucoup moins 
d’enregistrements que les échantillons de producteurs agricoles que nous avons achetés précédemment auprès de 
cette source. À l’avenir, il faudra commencer par collecter toutes les données disponibles sur le nombre et la 
répartition des exploitations agricoles au Canada, par région, et nous recommandons de dresser une liste plus 
complète de producteurs à l’intention d’AAC et d’autres organisations ciblant les producteurs agricoles. À l’heure 
actuelle, D&B dispose d’une liste active de producteurs dont les coordonnées sont complètes, détaillées et mises à 
jour continuellement. 

Rapidité  – Les sondages téléphoniques et en ligne peuvent être effectués dans un délai raisonnable, mais l’approche 
de recrutement pour effectuer le sondage en ligne nécessiterait de nombreux rappels, car les taux de réponse 
tendent à être plus faibles avec cette approche. Nous pensons que cette approche aurait pris encore plus de temps 
sur le terrain et que nous aurions eu besoin de mener des entrevues complémentaires pour faire un suivi avec les 
répondants qui se sont engagés à répondre au sondage en ligne. 

Coût – En considération de tous les enjeux, l’entrevue par téléphone est considérée comme la méthode la plus 
rentable dans ce cas, surtout parce que la plus grande part du coût est liée à l’établissement d’un premier contact 
avec le répondant éventuel et d’une présélection permettant de confirmer qu’il répond aux critères. Une fois le 
répondant sélectionné, le coût supplémentaire lié à la réalisation de l’entrevue est minime comparativement à 
d’autres méthodes. 

Cohérence  – L’entrevue par téléphone a été la principale méthode du sondage sur les questions stratégiques auprès 
des producteurs agricoles au cours des quatre vagues précédentes. Les sondages auprès des producteurs et des 
transformateurs devaient être conçus de sorte qu’une partie des questions soit similaire (chevauchement d’environ 
85 à 90 %), certaines sous-sections du sondage contenant des questions propres à ces publics cibles. Le 
chevauchement des questions entre les deux publics est une autre raison pour laquelle il était important d’employer 
la même méthode pour les deux publics cibles. Puisque l’utilisation de méthodes complètement distinctes (par 
téléphone et en ligne) peut se répercuter sur les réponses, il devient difficile d’interpréter les résultats, notamment 
pour déterminer si une différence est liée au public lui-même (et son point de vue) ou à la méthode.  

En plus de ce qui est susmentionné, le tableau ci-dessous précise les points forts et les points faibles de chaque 
approche:  
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Méthode Points forts Points faibles 
Groupe en ligne •

• 

Le principal avantage est le coût (inférieur
au téléphone).
Délai de réalisation raisonnable.

• 

• 

• 

• 

En raison de la demande limitée, le 
Canada compte très peu de groupes en 
ligne de producteurs agricoles (et aucun 
de transformateurs d’aliments). 
Par conséquent, la couverture par 
province ou région et par sous-secteur 
est faible. 
Les groupes existants ne peuvent 
garantir que 60 à 800 participations 
complètes (couverture minimale) de la 
part des producteurs agricoles du 
Québec, car ils sont moins nombreux au 
sein du groupe.  
Les résultats ne seraient pas 
représentatifs par région, sous-secteur 
ou taille de l’exploitation agricole. 

Téléphone •

• 

Capacité de contrôler l’échantillon,
d’établir des quotas, de surveiller et
d’assurer la représentativité par région,
sous-secteur et taille de l’exploitation.
Délai de réalisation raisonnable.

• 
• 

• 

Coût. 
Un échantillon sondé uniquement par 
téléphone fixe créera un biais en faveur 
d’une population plus âgée. 
L’inclusion d’un échantillon sondé par 
téléphone cellulaire ou par téléphone 
fixe et cellulaire augmentera non 
seulement la couverture, mais 
également le coût du sondage. 

Recrutement • La possibilité de répondre au sondage en • L’inclusion d’un volet en ligne
par téléphone ligne devrait améliorer les taux de réponse augmentera le coût global du sondage 
pour un 
sondage en 
ligne ou option 

globaux et assurer une plus grande
représentation ou couverture des groupes

(exigences de programmation 
supplémentaires et nécessité de

de répondre au d’âge et des types d’exploitation agricole. rappeler/surveiller les réponses en 
sondage en ligne).
ligne 
Achat de listes • Cela permet d’élargir la couverture. • Un échantillon d’abonnés ou de 
d’adresses • Les taux de réponse devraient être plus membres d’association peut être
électroniques 
auprès 
d’associations 

élevés si le sondage est cocommandité (c.-
à-d. par AAC et par une association ou un • 

représentatif ou non.
L’objectif de participation (n = 400) ne 

ou de magazine). peut être garanti.
magazines • Ajout des défis liés à l’achat de listes et à
commerciaux la coordination avec une autre 
(échantillon de 
transformateurs 
d’aliments 

organisation pour entreprendre le 
sondage (c.-à-d. les approbations, les

seulement) 
• 

protocoles, etc.). 
Coût (associé à l’achat de listes
d’adresses électroniques).
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Le Strategic Counsel n’a pas offert l’option de recrutement pour le sondage en ligne dans le cas de ce groupe, car 
nous avons supposé que le taux de conversion serait très faible et qu’il serait plus efficace de demander simplement 
au répondant d’effectuer le sondage au moment de l’appel ou à une heure de rappel planifiée. 

B Conception de l’échantillon
L’échantillon a été conçu sous forme de sondage aléatoire auprès de 2 000 producteurs canadiens ayant des revenus 
d’exploitation de 10 000 $ ou plus. Les participants comprenaient à la fois des utilisateurs et non-utilisateurs des 
programmes d’AAC. Au total, 2 008 personnes ont répondu au sondage. La marge d’erreur de l’échantillon total du 
sondage est de +/- 2,18 %, 95 fois sur 100. Veuillez noter que les marges d’erreur seront plus élevées pour les sous-
échantillons (c.-à-d. par type de producteur ou par région). 

Afin de s’assurer que le sondage était représentatif de tous les producteurs canadiens, il était essentiel que toute liste 
de contacts utilisée soit constamment mise à jour et qu’elle comprenne pratiquement tous les producteurs d’un 
océan à l’autre. À ce titre, le Strategic Counsel a acheté une liste de producteurs auprès de Dun & Bradstreet par 
l’entremise d’ASDE Survey Sampler. D&B est le plus important fournisseur de listes d’entreprises au Canada et, à ce 
jour, le plus fiable. D&B a établi une liste d’échantillon de manière aléatoire à partir de tous les producteurs inscrits, 
tout en gardant à l’esprit la stratification nécessaire de l’échantillon. Ce processus a été utilisé avec beaucoup de 
succès par le passé au nom d’AAC. Il convient toutefois de noter que, pour cette série de sondages auprès des 
producteurs, nous avons constaté que le nombre d’enregistrements était inférieur aux prévisions et que la liste devait 
être soigneusement « mise au point » afin de s’assurer que les enregistrements n’étaient pas retirés trop vite.  

Compte tenu de la stratification nécessaire de l’échantillon par région et par taille d’exploitation (p. ex. le volume des 
ventes), un ratio de 15 contacts pour chaque entrevue effectuée était souhaité. Compte tenu de la taille d’échantillon 
minimale requise de 2 000 répondants (en fait, nous avons eu 2 008 réponses), nous souhaitions obtenir un total de 
30 000 contacts auprès de D&B. En fin de compte, nous avons reçu moins de 20 000 contacts, et ce chiffre a encore 
été réduit une fois les enregistrements nettoyés et dédoublés. 

Les contacts recueillis représentaient toutes les catégories pertinentes de producteurs agricoles au Canada 
conformément à la classification SCIAN. Toutes les catégories ont été établies de concert avec AAC avant d’établir 
l’échantillon final afin qu’elles correspondent aux types d’entreprises qu’AAC souhaite intégrer au sondage.  
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Code 
SIC 

Catégorie Code 
SIC 

Catégorie 

0111 BLÉ 0211 BOVINS DE BOUCHERIE ET PARCS D’ENGRAISSEMENT 
0112 RIZ 0212 BOVINS DE BOUCHERIE SAUF PARCS D’ENGRAISSEMENT 
0115 MAÏS 0213 PORCS 
0116 SOJA 0214 MOUTONS ET CHÈVRES 
0119 GRAINS AU COMPTANT, NON CLASSÉS AILLEURS 0219 BÉTAIL EN GÉNÉRAL SAUF PRODUITS LAITIERS/VOLAILLE 
0134 POMMES DE TERRE 0241 PRODUCTEURS LAITIERS 

0139 
GRANDES CULTURES SAUF GRAINS AU 
COMPTANT NON CLASSÉS AILLEURS 0251 POULETS À GRILLER, À FRIRE ET À RÔTIR 

0161 LÉGUMES ET MELONS 0252 ŒUFS DE POULE 
0171 PETITS FRUITS 0253 DINDES ET ŒUFS DE DINDE 
0172 RAISINS 0254 COUVOIRS 
0173 NOIX 0259 VOLAILLE ET ŒUFS NON CLASSÉS AILLEURS 
0174 AGRUMES 0271 ANIMAUX À FOURRURE ET LAPINS  
0175 FRUITS D’ARBRES FEUILLUS 0272 CHEVAUX ET AUTRES ÉQUIDÉS 
0179 FRUITS ET NOIX NON CLASSÉS AILLEURS 0273 AQUACULTURE ANIMALE 
0182 CULTURES ALIMENTAIRES SOUS SERRE 0279 SPÉCIALITÉS ANIMALES NON CLASSÉES AILLEURS 

0191 
EXPLOITATIONS AGRICOLES GÉNÉRALES, 
PRINCIPALEMENT CULTURES 0291 

EXPLOITATIONS AGRICOLES GÉNÉRALES, BÉTAIL 
SPÉCIALITÉS ANIMALES 

ET 

Bien que les normes générales recommandent de faire jusqu’à huit rappels par contact, nous avons estimé que pour 
utiliser correctement cet échantillon et assurer des taux de réponse plus élevés, il était important d’augmenter le 
nombre de rappels à un minimum de 10 par contact. Cette recommandation était fondée sur notre expérience selon 
laquelle les producteurs agricoles peuvent être difficiles à joindre en raison de leur emploi du temps chargé. Cela s’est 
avéré particulièrement difficile étant donné la période de l’année à laquelle le sondage a été effectué (de février à juin 
au lieu de la période traditionnelle d’octobre à novembre). 

Le plan d’échantillonnage détaillé, stratifié selon la région et le type d’exploitation, est décrit ci-dessous. Celui-ci a été 
produit par le Strategic Counsel en collaboration avec AAC avant la mise en œuvre. Les régions ayant une population 
proportionnellement plus petite de producteurs agricoles ont été suréchantillonnées pour atteindre un minimum de 
200 réponses dans toutes les régions, comme le montre le tableau ci-dessous.  

• L’échantillon est stratifié selon sept régions : Canada atlantique, Québec, Ontario, Manitoba, Saskatchewan,
Alberta et Colombie-Britannique. Les provinces de la région de l’Atlantique ont été fusionnées en une seule
catégorie afin d’assurer une représentation suffisante à l’échelle régionale.

• L’échantillon a également été stratifié selon le type d’exploitation. Six types de production ont été définis :
les grandes cultures, les bovins de boucherie, les porcs, les produits laitiers, la volaille et les œufs et, enfin,
l’horticulture. Les quotas précis correspondant à chacun de ces types d’exploitation ont été établis en
collaboration avec AAC.

La conception de l’échantillon proposé est présentée dans le tableau ci-dessous. Elle est basée sur la proportion réelle 
d’exploitations agricoles au Canada et le souhait d’obtenir un nombre suffisant de réponses dans toutes les régions 
(selon ce que nous avons cru comprendre).  
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Conception de l’échantillon proposé 

Région 
Nombre total 

d’exploitations* 

% total 
d’exploitation

s 

Échantillon 
proportionnel 

Échantillon 
disproportionné 

(Échantillon proposé) 

Échantillon 
réel 

Marge d’erreur 

(+/- %) 

Atl. 8 829 4 % 80 200 58 7,0 

Qc 30 675 13 % 260 300 291 5,7 

Ont. 57 211 25 % 500 400 560 4,9 

Man. 19 054 8 % 160 200 155 7,0 

Sask. 44 329 19 % 380 300 390 5,7 

Alb. 49 431 22 % 440 400 435 4,9 

C.-B. 19 844 9 % 180 200 120 7,0 

Total 229 373 100 % 2 000 2 000 2 008 2,2 

Fermes, selon le type et la province  Fermes, selon le type et la province (Recensement de l’agriculture) 

Note : Chaque exploitation agricole recensée est classée selon le produit ou le groupe de produits qui représente 
50 % ou plus du total des recettes potentielles.  
1. Le type d’exploitation est basé sur les catégories de type d’exploitation du Système de classification des industries
de l’Amérique du Nord (SCIAN). Bien que le SCIAN soit révisé périodiquement, les classifications correspondant à
l’agriculture canadienne sont demeurées les mêmes et les données des deux années de recensement sont
comparables.
Source : Statistique Canada, Recensement de l’agriculture.

En raison de l’utilisation de la stratification par région et par type de production, les résultats nationaux présentés ont 
été pondérés (voir Pondération à la section E ci-dessous) pour s’assurer que le sondage est représentatif de la 
population des producteurs agricoles canadiens.  

http://www40.statcan.gc.ca/l01/cst01/agrc35a-eng.htm
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C Conception et essai préalable du questionnaire

Le questionnaire a été conçu en étroite collaboration avec AAC. Même si la réalisation du sondage devait prendre 
environ 15 minutes, il a fallu en moyenne 25 à 30 minutes aux producteurs agricoles pour y répondre, en raison du 
grand nombre de sujets qu’AAC souhaitait aborder.  

Nous recommandons d’examiner de près la question de la durée et de modifier le sondage en vue des prochaines 
vagues. Il peut être souhaitable de mener le sondage en deux temps, en donnant aux producteurs qui y répondent de 
cette façon un code d’identification qui permettra de relier leurs réponses à toutes les questions. 

Un essai préalable a été effectué pour évaluer la durée ainsi que les problèmes de fluidité et de compréhension, et 
des ajustements mineurs ont été apportés. 

D Travail sur le terrain

Comme il a été mentionné, le sondage a nécessité une série d’appels initiaux et de suivi en raison des difficultés 
inhérentes aux tentatives de joindre les producteurs agricoles ainsi qu’à la nature des questions posées et à la durée 
du sondage. Les entrevues ont été menées entre février et juin 2017. Des appels de suivi ont également été requis 
auprès d’un petit nombre de producteurs agricoles en juillet 2017 afin de clarifier les réponses à des questions 
précises. 

On a eu recours à des intervieweurs ayant de l’expérience dans la réalisation de sondages auprès de producteurs 
agricoles afin d’optimiser les résultats.  

Tous les sondages ont été programmés dans les deux langues officielles, et les répondants pouvaient choisir la langue 
dans laquelle ils préféraient effectuer le sondage.  

En moyenne, 3,5 appels ont été effectués pour atteindre initialement chaque participant, une fois ceux-ci déterminés. 

E Pondération
Les données du sondage ont été pondérées par rapport aux données les plus récentes du Recensement de 
l’agriculture (2016) afin que l’échantillon de transformateurs soit représentatif de la population. Les données ont été 
pondérées selon la province et le volume des ventes. À noter que :  

• l’échantillon est légèrement surpondéré dans la catégorie de chiffre d’affaires de 250 000 dollars et plus et
sous-pondéré dans la catégorie de 10 000 à 99 000 dollars;

• l’échantillon est légèrement surpondéré en Saskatchewan et sous-pondéré en Alberta (par rapport à la
répartition totale par province);
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Le tableau ci-dessous illustre le système de pondération utilisé. 

Sondage auprès des producteurs – Pondération 
selon la province et le chiffre d’affaires de l’exploitation 

10 000 $ - < 100 000 $ 100 000 $ - < 250 000 $ 250 000 $ et plus Total 

Recensement Sondage Recensement Sondage Recensement Sondage Recensement Sondage 

T.-N.-L. 0,11 % 0,05 % 0,02 % 0,10 % 0,05 % 0,15 % 0,18 % 0,30 % 

N.-É. 0,87 % 0,40 % 0,17 % 0,25 % 0,36 % 1,44 % 1,40 % 2,09 % 

Î.-P.-É. 0,36 % 0,20 % 0,10 % 0,15 % 0,27 % 0,70 % 0,73 % 1,05 % 

N.-B. 0,54% 0,10 % 0,15 % 0,25 % 0,28 % 0,90 % 0,97 % 1,25 % 

Qc 6,65 % 3,04 % 2,96 % 2,79 % 5,72 % 9,62 % 15,33 % 15,45 % 

Ont. 13,43 % 8,02 % 4,41 % 4,93 % 7,31 % 13,35 % 25,14 % 26,31 % 

Man. 3,13 % 1,94 % 1,70 % 1,64 % 3,25 % 5,93 % 8,08 % 9,52 % 

Sask. 7,62 % 4,83 % 4,34 % 6,13 % 7,91 % 13,20 % 19,86 % 24,17 % 

Alb. 10,47 % 3,49 % 4,43 % 3,44 % 6,97 % 9,12 % 21,88 % 16,04 % 

C.-B. 3,93 % 0,70 % 1,00 % 0,75 % 1,49 % 2,39 % 6,42 % 3,84 % 

F Distribution des appels
Le tableau ci-dessous indique la distribution finale des appels pour l’échantillon total appelé. Sur cette base, le taux 
de réponse au sondage téléphonique est de 11 %. 

Cela a été calculé selon les normes de l’Association de la Recherche et de l’Intelligence Marketing (ARIM) en utilisant 
la méthode empirique de calcul du taux de réponse :  

Le nombre de participants ayant répondu (ayant terminé le sondage, disqualifiés et hors quota – 2483) 

DIVISÉ PAR 

La somme de : 

• les numéros non résolus (occupé, pas de réponse, messagerie vocale – 8709)

• les producteurs n’ayant pas répondu (refus, barrières linguistiques, rappels manqués – 10768)

• les producteurs ayant répondu (2483)
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N 
Nombre total de numéros de téléphone appelés 95 421 
NUMÉROS NON RÉSOLUS (NR) 8 709 
     Occupé 55 
     Pas de réponse 1 498 
     Messagerie vocale 4 126 
NUMÉROS RÉSOLUS (Total moins NR) 86 532 
HORS DU CHAMP (non valide/non admissible) 3 521 
     Non commercial 63 
     Hors service 3 185 
     Télécopieur/modem 273 
DANS LE CHAMP N’AYANT PAS RÉPONDU (DC) 10 768 
    Refus – entreprise 2 004 
    Refus – répondant 7 486 
    Barrières linguistiques 18 
    Rappel manqué/répondant non 1 177 
disponible/malade 
    Interruption (entrevue non terminée) 83 
DANS LE CHAMP AYANT RÉPONDU (R) 2 483 
    Disqualifié 475 
    Quota atteint 4 
    Sondage terminé 2 004 
TAUX DE RÉPONSE [R / (NR + DC + R)] 11 % 
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Annexe A : Instruments de recherche 
quantitative 
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A  Producers Survey (English)
Producers Survey – AAFC Strategic Issues Survey (Wave V) – FINAL (Feb. 1, 2017) 

A. INTRODUCTION

Telephone introduction: 

Good morning/afternoon/evening. My name is _______________ and I am calling from the Strategic Counsel, a 
public opinion research company. Would you prefer that I continue in English or French? Préférez-vous que je 
continue en français ou en anglais? We are conducting a study of agricultural producers on behalf of Agriculture and 
Agri-Food Canada about some important issues facing the farm sector across Canada. Your participation is voluntary 
and the survey will take only about 15 minutes to complete. Please be assured that your identity and individual 
answers will be kept strictly confidential.  

Online introduction:  

Language selection: English / Français 

This is a survey of agricultural producers on behalf of the Agriculture and Agri-Food Canada about some important 
issues facing the farm sector across Canada. You are eligible to complete the survey if you are a primary decision 
maker, defined as follows:  

• responsible for the day-to-day operation of the farm,
• participates in decisions to borrow money, rent, buy or sell assets or reduce debt.

We recognize that a farm operation may have more than one decision-maker, but only one questionnaire is to be 
completed for each operation. 

B. SCREENING QUESTIONS

A. First, may I confirm that you are one of the decision makers for your farm operation? (INTERVIEWER NOTE: If
required, read: “In other words, do you make the business and financing decisions regarding your farm
operation?”)

01. Yes
02. No
03. Joint

IF YES OR JOINT, CONTINUE TELEPHONE. IF NO, ASK TO SPEAK TO THAT PERSON, READ INTRO AGAIN. IF 
UNAVAILABLE, ARRANGE CALLBACK. IF NO DECISION MAKER THANK AND TERMINATE. 

A2. IF QUALIFYING RESPONDENT IS UNABLE TO COMPLETE BY TELEPHONE: The survey is also being conducted 
online. Please give us an e-mail address where we can send you the invitation to the online survey. The e-
mail will contain all of the information you need to log into the survey.  

__________________________@________ 
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CAREFULLY RECORD AND READ BACK TO RESPONDENT 

INTERVIEWER NOTE: A primary decision-maker is an individual responsible for the day-to-day operation of the farm 
and participates in decisions to borrow money, to rent, buy or sell assets or reduce debt. An operation may have more 
than one decision-maker but only one questionnaire is to be completed for each operation.  

ONLINE: IF NO, SHOW TEXT: This survey is for agricultural producers who make decisions on behalf of their operation. 
Please forward the e-mail request you received to the person who makes business decisions for your farm. Thank you. 
TERMINATE INTERVIEW. 

B. For classification purposes, what were your total farm sales last year, that is, in 2015?

TELEPHONE: Just stop me when I reach the correct category. READ LIST
ONLINE: SHOW CATEGORIES – DO NOT SHOW 99

01. Less than $10,000
02. $10,000 to just under $25,000
03. $25,000 to just under $50,000
04. $50,000 to just under $100,000
05. $100,000 to just under $150,000
06. $150,000 to just under $200,000
07. $200,000 to just under $250,000
08. $250,000 to just under $500,000
09. $500,000 or more
VOLUNTEERED – TELEPHONE ONLY
99 DK/NA

IF DK/NA OR “Less than $10,000”, THANK AND TERMINATE 

C. For classification purposes, in what year were you born?
____________ RECORD

D. Gender

01. Male
02. Female

E. Language of interview – RECORD FOR TELEPHONE

01. English
02. French

F. Please provide your postal code (for analysis purposes only).
___ ___ ___ ___ ___ ___

SHOW TO ALL ONLINE – READ ON TELEPHONE: 
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Any information you provide will be administered in accordance with the Privacy Act and other applicable privacy 
laws. Your decision to participate or not will not affect any dealings you may have with the Government of Canada in 
any way. This survey is registered with the national survey registration system.  

TELEPHONE ONLY - IF ASKED: The registration system has been created by the Canadian survey research industry to 
allow the public to verify that a survey is legitimate, get information about the survey industry or register a complaint. 
PROVIDE NUMBER IF REQUESTED 

MAIN QUESTIONNAIRE 

Please note: Tracking questions are in black. New questions are in purple. 

C. ABOUT YOUR FARM OPERATION AND USE OF BUSINESS RISK MANAGEMENT TOOLS

We’d like to know a bit more about your farm operation and how you manage risk to your business. 

1. In 2015, what type of production contributed most to your gross farm revenue?
TELEPHONE: DO NOT READ – CODE ONE ONLY
ONLINE: SHOW LIST
INTERVIEWER: LEGUMES LIKE BEANS, PEAS, LENTILS ARE PULSE CROPS (CODE 2) VEGETABLES LIKE
CARROTS, LETTUCE, CABBAGE ARE ROW CROPS (CODE 2)

01. Grain or oilseeds (wheat, durum, barley, corn, oats, rye, canola, soybean, or flaxseed)
02a. Potatoes
02b. Other field crops (pulse crops, row crops, sugar beets, others)
03. Dairy
04. Poultry (e.g., eggs, chickens, turkeys, hens, chicks, game birds, other)
05. Cattle (e.g., cow/calf, backgrounding, feedlot)
06. Pigs (e.g., farrow-to-finish, weanlings, finishing)
07. Other livestock (e.g., sheep, bison, horses, llamas, ostrich, etc.)
08. Apiculture (e.g. beekeeping)
09. Viticulture (e.g. growing grapes for wine)
10. Fruit crops
11. Vegetable crops
98. Other SPECIFY (e.g., Christmas trees, wood lots, exotic production like snakes or reptiles, mushrooms,
sod, maple syrup, etc.___________
VOLUNTEERED – TELEPHONE ONLY
99. DK/NA

2. How would you classify your farm operation / business?
TELEPHONE: Just stop me when I reach the correct category. READ LIST
ONLINE: SHOW CATEGORIES – DO NOT SHOW 99
TELEPHONE: READ – CODE ONE ONLY
ONLINE: SHOW LIST – ACCEPT ONE ONLY

01. Sole proprietor
02. Lease
03. Corporation
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04. Partnership with a written agreement
05. Partnership without a written agreement
06. Cooperative or communal operation (e.g. Hutterite colony)
98. Other (SPECIFY__________________________________)
99. Not sure

3. Looking ahead, what do think will be the single most important issue facing Canadian agriculture over the
next 5 years?

TELEPHONE: DO NOT READ – CODE AS MANY AS APPLY
ONLINE: VERBATIM – USE LIST AS POST-CODES

01. Production costs / input costs
02. Commodity prices / variable prices
03. Profitability/viability of farming sector/making a living/returns covering costs
04. Trade/international trade barriers
05. Marketing/marketing boards/new markets
06. Fewer farm families/succession issues
07. Less farmland/farms closing
08. Labour shortages/availability/labour (general)
09. Farmers need more support/aid
10. Food labelling/legislation
11. Farm and food strategy
12. Weather
13. Supply management
14. Changing consumer demand
98. Other SPECIFY
99. Not sure

4. Looking ahead, how much better or worse off will your farm or business be in five years, compared to how it
is now?

TELEPHONE: READ – CODE ONE ONLY
ONLINE: SHOW LIST – ACCEPT ONE ONLY

01 - Much better
02 - A little better off
03 - A little worse off
04 - Much worse off
05 - I don’t expect any change in the next five years
99 - Not sure

5. What types of business risks does your farming operation face?
IF REQUIRED: Examples could be market access problems, increased costs, diseases or pests, or weather
fluctuations
TELEPHONE: DO NOT READ – CODE UP TO THREE
ONLINE: VERBATIM – USE LIST AS POST-CODES

01 - Diseases or pests (e.g. mad cow, crop blight
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02 - Natural disasters and weather fluctuations (e.g. weather related events – floods, droughts) 
03 - Market price fluctuations/volatility  
04 - Trade barriers/Barriers to market access 
05 - Other international factors (e.g. foreign subsidies, globalisation) 
06 - Transportation or logistical challenges (e.g. difficulties moving products to market)  
07- Exchange rates/fluctuations in the dollar
08 - Changing government policies and programs
09 - Food safety crisis/problems
10 - Contamination (e.g. to ground water)
11 - Increased operational costs (e.g. fuel, chemicals, fertilizers, labour costs)
12 - Negative public perceptions/public trust (e.g. concerns about animal welfare)
13 –Country of Origin Labeling /COOL (US law that requires retailers to provide country-of-origin labeling for
fresh beef, pork, and lamb)
98 - Other (SPECIFY ______________________)
99 – Not sure

6. Are you currently using any government programs in your farming operation to help you manage risk, or
have you used any in the past year?

01 - Yes
02 - No SKIP TO Q9
99 Not sure SKIP TO Q9

7. IF YES TO Q6: Which program or programs are you using?
TELEPHONE: DO NOT READ. CODE ALL THAT APPLY
ONLINE: SHOW LIST – SELECT ALL THAT APPLY
ONLINE: PROVIDE LINKS TO THESE DEFINITIONS FOR 01-04

AgriInvest is a producer-government savings account to help cover small income declines. 
AgriStability offers protection against large declines in farm income. 
AgriInsurance offers protection against production losses on specific crops or commodities caused by 
natural perils, such as hail, drought, flooding, pests, disease.  
AgriRecovery helps producers return their farm businesses to operation following disaster situations. 

01- AgriInsurance (NOTE TO INTERVIEWER: RESPONDENT MAY REFER TO CROP OR PRODUCTION
INSURANCE. SHOULD BE CODED AS AGRIINSURANCE)

02 - AgriInvest  
03 - AgriRecovery  
04 - AgriStability  
05 - Advance Payments Program (APP, cash advances) 
06 - Assurance stabilisation des revenus agricoles (ASRA) (Quebec)  
07 - Western Livestock Price Insurance Program (WLPIP), i.e, cattle or hog price insurance program (British 
Columbia, Alberta, Saskatchewan, Manitoba)  
08 - Farm Credit Canada/Financement Agricole Canada (FCC/FAC)  
09 - Farm Investment Fund (Nova Scotia)  
10 - Risk Management Program (Ontario)  
11 - Private sector insurance/tools   
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98 - Other (specify) 
99 - Not sure 

8. ASK A-D IF 01-04 MENTIONED AT Q7. OTHERWISE, SKIP TO Q.9.
You mentioned that you use [INSERT NAME OF PROGRAM 01-04 MENTIONED AT Q6]. How effective is
NAME OF PROGRAM in helping you manage risks?)
TELEPHONE: IF MORE THAN ONE OF 01-04 @ Q7: How about (NEXT PROGRAM)? SHOW PROGRAM(S) IF
MENTIONED AT Q7.
ONLINE: SHOW GRID OF OPTIONS SELECTED AT Q7 - PROVIDE LINKS TO DEFINITIONS

AgriInvest is a producer-government savings account to help cover small income declines. 
AgriStability offers protection against large declines in farm income. 
AgriInsurance offers protection against production losses on specific crops or commodities caused by 
natural perils, such as hail, drought, flooding, pests, disease.  
AgriRecovery helps producers return their farm businesses to operation following disaster situations. 

a. AgriStability
b. AgriInvest
c. AgriInsurance
d. AgriRecovery

01. Very effective
02. Somewhat effective
03. Not very effective
04. Not at all effective
99. Not sure

9. Which private sector tools, if any, do you currently use to help you manage business risks?
IF REQUIRED: Examples could be special software, insurance, contracts or commodity options. TELEPHONE:
DO NOT READ – CODE ANY THAT APPLY
ONLINE: VERBATIM BOX BUT SHOW 09 AND 99 - USE LIST AS POST-CODES

01. Production or forward contracts (marketing contracts)
02. Futures for hedging outputs or inputs
03. Commodity options for outputs or inputs
04. Basis contracts
05. Fixed price contracts for inputs
06. Private insurance (e.g. hail, crop, production, income, animal; EXCLUDING: AgriInsurance or Alberta Cattle
and Hog Price Insurance Program)
07. Price insurance for outputs
08. Other tools - SPECIFY ________________________________
09. Do not use any private-sector business risk tools
99. Not sure

D. GROWING FORWARD 2

10. Have you seen, heard or read anything about …
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a. Growing Forward or Growing Forward 2?
b. Consultations on the next agricultural policy?

01. Yes
02. No SKIP TO TEXT BEFORE Q12
99. Not sure SKIP TO TEXT BEFORE Q12

11a. (IF YES TO Q10A) Where did you see, hear or read about this? 
TELEPHONE: DO NOT READ – CODE UP TO THREE 
ONLINE: VERBATIM – USE LIST AS POST-CODES  

01 - Television 
02 - Radio  
03 - Newspaper  
04 - Magazines  
05 - Local weekly newspaper  
06 - Pamphlet/brochure in the mail  
07 - Outdoor billboards  
08 - Public transit  
09 - Internet/Website banner  
10 - Word of mouth (from friends, neighbours, colleagues) 
11- Professional/Trade Association
12 - Fair/exhibition/trade show
13 - AAFC web site
14 – Canada.ca website (NOTE TO INTERVIEWERS: THIS IS THE MAIN FEDERAL GOVT. WEBSITE)
15 - Agri-info newsletter (AAFC’s e-newsletter)
16 - Provincial agriculture department web site
17 - Social media (Facebook, Twitter, YouTube, etc.)
98 - Other (SPECIFY ______________________)
99 - Not sure

11b. (IF YES TO Q10B) Where did you see, hear or read about this? 

TELEPHONE: DO NOT READ – CODE UP TO THREE 
ONLINE: VERBATIM – USE LIST AS POST-CODES  

01 - Television 
02 - Radio  
03 - Newspaper  
04 - Magazines  
05 - Local weekly newspaper  
06 - Pamphlet/brochure in the mail 
07 - Outdoor billboards  
08 - Public transit  
09 - Internet/Website banner  
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10 - Word of mouth (from friends, neighbours, colleagues) 
11- Professional/Trade Association
12 - Fair/exhibition/trade show
13 - AAFC web site
14 – Canada.ca website (NOTE TO INTERVIEWERS: THIS IS THE MAIN FEDERAL GOVT. WEBSITE)
15 - Agri-info newsletter (AAFC’s e-newsletter)
16 - Representative of AAFC (program manager or other departmental representative)
17 - An invitation to participate in the consultations
18 - Provincial agriculture department web site
19 - Social media (Facebook, Twitter, YouTube, etc.)
98 - Other (SPECIFY ______________________)
99 - Not sure

E. CROPS USED FOR INDUSTRIAL PURPOSES

The next few questions ask about your views and practices related to producing crops for industrial purposes. 

12. Does your farm operation currently produce crops that are used to manufacture industrial bioproducts or
biochemicals, such as corn or sugarcane for the production of ethanol, bio-based plastics, and/or succinic
acid?

01. Yes
02. No SKIP TO Q14
99. Not sure SKIP TO Q14

13. What types of crops do you produce?

01. Annual bioenergy crops (e.g. corn grains and soybeans)
02. Crop residues (e.g. corn stover – stalks and leaves)
03. Dedicated perennial bioenergy crops (e.g. Miscanthus)
04. Perennial grasses (e.g. switch grass, Canada wild rye)
98. Other (SPECIFY ______________________)
99. Not sure

SKIP TO Q17. 

14. (IF NO/NOT SURE AT Q12) Would you consider producing crops for industrial purposes in the future?

TELEPHONE: READ RESPONSES
ONLINE: SHOW SCALE

01. Definitely would
02. Probably would
03. Probably would not
04. Definitely would not
99. Not applicable to your farm operation - TELEPHONE: VOLUNTEERED (SKIP TO Q17)
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15. What advice, assistance or information would be helpful to encourage you to consider producing crops for
industrial purposes? Anything else?

TELEPHONE: DO NOT READ. CODE UP TO 2 RESPONSES. USE LIST BELOW AS PRE-CODES.
ONLINE: SHOW LIST (RANDOMIZE ALL ITEMS EXCEPT 09) – SELECT ALL THAT APPLY

01. More information on the technology available (for example, biodigesters)
02. More research on producing these types of crops (e.g. agronomy, storage)
03. Technical advice
04. Financial advice/assistance
05. More information on markets for these crops
06. Easier access to markets for these crops
07. More information on how these crops could benefit my business
08. More information demonstrating the return on investment
09. More information on how this could be part of a risk diversification
98. Other (SPECIFY ______________________)
OR
10 Not interested in producing feedstocks (TELEPHONE: VOLUNTEERED)
10 Not interested in producing feedstocks/None of the above (ONLINE)

16. In general, do you support or oppose each of the following?

a. Growing crops to be used to produce industrial bioproducts such as bio-based chemicals, biofuels,
bioenergy, bioplastics, etc.?

b. Using agricultural bi-products or co-products such as manure, crop residues (i.e., corn stover) and
food processing waste (i.e., vegetable peels) to produce industrial bioproducts?

01. Strongly support
02. Somewhat support
03. Neither support nor oppose
04. Somewhat oppose
05. Strongly oppose

F. PUBLIC TRUST

In these next few questions we would like to understand the ways in which your farm operation is responding to 
external public pressures or events.  

17a. Which of the following measures, programs or practices have you implemented? RANDOMIZE ITEMS 01-04. 
09 AND 99 SHOULD BE ANCHORED AT END OF LIST. 

TELEPHONE: READ LIST AND CHECK ALL THAT APPLY. IF ASKED, INTERVIEWER SHOULD CLARIFY THAT 
THESE PROGRAMS COULD HAVE BEEN ONES IMPLEMENTED BY THE FARM OPERATOR ON THEIR OWN, OR 
WITH GOVERNMENT. 
ONLINE: SHOW ITEMS. SELECT ALL THAT APPLY. 
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01. Environmental stewardship programs
02. Humane animal welfare practices
03. Enhanced food safety measures
04. Reduced pesticide use
OR
09. Have not implemented any of these measures, programs or practices
99. None of these measures are applicable to the type of farm operation you run – TELEPHONE:
VOLUNTEERED

17b. And, which of the following have you implemented? 

TELEPHONE: READ LIST AND CHECK ALL THAT APPLY. IF ASKED, INTERVIEWER SHOULD CLARIFY THAT 
THESE PROGRAMS COULD HAVE BEEN ONES IMPLEMENTED BY THE FARM OPERATOR ON THEIR OWN, OR 
WITH GOVERNMENT. 
ONLINE: SHOW ITEMS. SELECT ALL THAT APPLY. 

01. Irrigation or water conservation plan
02. Manure handling
03. Nutrient management plan
04. Measure or practices to reduce/eliminate the use of drugs or antibiotics on farm animals
OR
09. Have not implemented any of these measures, programs or practices
99. None of these measures are applicable to the type of farm operation you run – TELEPHONE:
VOLUNTEERED

IF ‘NOT IMPLEMENTED’ AND/OR ‘NOT APPLICABLE’ AT BOTH Q.17A AND 17B, SKIP TO Q.19 

18. How important are each of the following as reasons for implementing these measures, programs or
practices? RANDOMIZE ITEMS A-E.

TELEPHONE: READ RESPONSES. ONE REPSONSE ONLY PERMITTED.
ONLINE: SHOW RESPONSES. ONE RESPONSE ONLY PERMITTED.

a. To respond to consumer demands or public pressure
b. To respond to demands from the businesses you supply
c. To maintain market access
d. To reduce the likelihood of tighter regulations being imposed in each of these areas
e. Because it’s the right thing to do

01. Not important at all
02. Slightly important
03. Moderately important
04. Very important

19. How familiar are you with any of the following terms or phrases? (RANDOMIZE A-C)
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a. Corporate social responsibility
b. Social license
c. Maintaining public trust

01. Very familiar
02. Somewhat familiar
03. Not very familiar
04. Not at all familiar SKIP TO Q21

20. (IF VERY/SOMEWHAT FAMILIAR  AT ANY OF Q.19 A-C) Where do you get most of your information about
this topic? Any other sources?

TELEPHONE: DO NOT READ. ACCEPT UP TO 2 RESPONSES. USE LIST BELOW AS PRE-CODES.
ONLINE: SHOW LIST (RANDOMIZE ALL ITEMS EXCEPT 09) – SELECT ALL THAT APPLY

01. News media
02. Magazines
03. Pamphlets/brochures in the mail
04. Word of mouth (from friends, neighbours, colleagues)
05. Professional/Trade Association
06. AAFC website
07. Canada.ca website (NOTE TO INTERVIEWERS: THIS IS THE MAIN FEDERAL GOVT. WEBSITE)
08. Other websites
09. Agri-info newsletter (AAFC’s e-newsletter)
10. Social media (FaceBook, Twitter, YouTube, etc.)
98. Other (SPECIFY ______________________)

21. To what extent do public perceptions about agriculture and food production currently impact the way you
operate your farm and the decisions you make?

TELEPHONE: READ RESPONSES
ONLINE: SHOW SCALE

01. No impact
02. Very low impact
03. Low impact
04. Moderate impact
05. High impact
06. Very high impact

22. In your view, which of the following are the 3 most important considerations in terms of building or
maintaining public trust in agriculture and with farm operators like yourself? RANDOMIZE LIST. READ AGAIN
AS NECESSARY.

TELEPHONE: READ LIST AND ASK RESPONDENTS TO IDENTIFY THE 3 MOST IMPORTANT FROM THE LIST
ONLINE: SHOW ITEMS AND HAVE RESPONDENTS IDENTIFY 3 MOST IMPORTANT CONSIDERATIONS.
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TOP 3 CONSIDERATIONS: 
1. 
2. 
3. 

01. Environmental management
02. Animal welfare
03. Food safety
04. Use of fertilizers and pesticides
05. Water conservation
06. Labour practices, including worker safety, hiring and labour conditions
07. Biotechnology, for example acceptance of genetic modification
08. Antibiotic use/resistance

23. Apart from these, are there any other issues or considerations that are important   to building or maintaining
public trust in the agricultural and agri-food sector? INCLUDE OPTION FOR ‘NONE.’

1. 
2. 
3. 

G. INNOVATION

You have now completed a little over half the survey. Now, we have a few questions about innovation in the 
agriculture and agri-food sector. 

24. Increasingly, farmers are adopting precision farming technologies to enhance profitability, save time and
protect the environment. What is your current status in terms of your use or likelihood to adopt each of
these technologies or practices in the future? Some may not apply to your type of farm operation.

TELEPHONE: RANDOMIZE ITEMS A-H. READ LIST.
ONLINE: RANDOMIZE ITEMS A-H. SHOW LIST.

a. GPS auto-steer
b. Variable rate input application
c. GIS mapping (i.e., soil mapping)
d. Robotic milking
e. Automated environmental con
f. trols for animal housing
g. Automated animal feeding
h. Greenhouse automation
i. Drones

01. Currently using
02. Not currently using, and unlikely to adopt
03. Not currently using, but would like to adopt
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04. Does not apply to your farm operation

25. How much of a barrier is each of the following in terms of adopting new technologies and farm practices?

TELEPHONE: RANDOMIZE ITEMS A-F. READ LIST.
ONLINE: RANDOMIZE ITEMS A-F.

a. Cost
b. Lack of time to learn about the innovation(s)
c. Lack of time to implement the innovation(s)
d. Lack of information to be able to assess how innovation(s) will add value to your farm operation
e. Lack of technical expertise to implement the innovation(s)
f. Level of risk for the return on investment

01. Not a barrier
02. Somewhat of a barrier
03. Moderate barrier
04. Extreme barrier

26. Are there any other barriers to adopting new technologies and farm practices?

TELEPHONE: INCLUDE OPTION FOR ‘NONE.’
ONLINE: RESPONDENT TO WRITE IN SPACE PROVIDED. INCLUDE OPTION FOR ‘NONE.’

27. When you are making decisions about adopting new technology and farm practices, how satisfied are you
with the overall level of advice available to you?

01. Very dissatisfied
02. Somewhat dissatisfied
03. Neither satisfied nor dissatisfied
04. Somewhat satisfied
05. Very satisfied
06. I do not use new technologies/farm practices TELEPHONE: VOLUNTEERED

28. I’m going to read you a list of possible sources where you could get advice or information on innovative farm
practices. Please tell me how satisfied you are with the information or advice you get from each?
RANDOMIZE LIST.

TELEPHONE: READ LIST AND CHECK ALL THAT APPLY.
ONLINE: SHOW LIST.

a) Extension and advisory services provided by government
b) Other government sources such as publications, the internet, at tradeshows, open houses, etc.
c) Private consultants and advisors (e.g., agrologists, accountants)
d) Other farmers
e) Input supply companies (e.g., seed, fertilizer, equipment dealers)
f) Information from non-government publications
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g) Information from the Internet (non-government websites)
h) Other sources (please specify)

01. Very satisfied
02. Somewhat satisfied
03. Neither satisfied nor dissatisfied
04. Somewhat dissatisfied
05. Very dissatisfied
06. Do not rely on this source for advice/information (TELEPHONE: VOLUNTEERED)

28a. Are there any other sources or places where you would go to get information on innovative farm practices? 

TELEPHONE: INCLUDE OPTION FOR ‘NO OTHER SOURCES.’ 
ONLINE: RESPONDENT TO WRITE IN SPACE PROVIDED. INCLUDE OPTION FOR ‘NO OTHER SOURCES.’ 

29. What do you need most to help you make decisions about adopting new technology and farm practices?

TELEPHONE: READ LIST AND CHECK ALL THAT APPLY.
ONLINE: SHOW LIST.

a) More information
b) Time to research and implement a new technology or practice
c) Technical advice
d) Financial advice
e) Other (please specify)

H. INTERACTIONS WITH AAFC

You are nearing the end of the survey. We have just a few more questions. These next few ask about your experience 
interacting with Agriculture and Agri-Food Canada (AAFC). 

30. Have you interacted with AAFC for any reason within the last year on a matter related to your farm
operation?

01. Yes
02. No SKIP TO Q33
99. Not sure SKIP TO Q33

31. What was the nature of your interaction(s)?

TELEPHONE: READ LIST AND CHECK ALL THAT APPLY.
ONLINE: SHOW LIST. SELECT ALL THAT APPLY.

01. Getting information or advice
02. A routine transaction
03. An application for a program
04. Solving a problem, correcting an error, making a complaint’
05. Anything else
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32. Thinking specifically about your last interaction with AAFC, please indicate your level of agreement with each
of the following.

TELEPHONE: READ STATEMENTS (RANDOMIZED).
ONLINE: SHOW LIST (RANDOMIZED).

a. I was satisfied with the overall quality of the service or product that was delivered.
b. Overall, I was satisfied with the amount of time it took to get the service or product.
c. Overall I was satisfied with the ease of accessing the service or product.
d. I feel that my confidentiality was fully protected during this interaction.
e. In the end, I got what I needed from AAFC.

01. Strongly disagree
02. Disagree
03. Neither agree nor disagree
04. Agree
05. Strongly agree
99. Does not apply (TELEPHONE: VOLUNTEERED)

33. What way would you prefer to receive information about the latest agricultural news and developments
from AAFC? Is there another way you would also like to get information?

TELEPHONE: DO NOT READ. ACCEPT UP TO 2 RESPONSES. USE LIST BELOW AS PRE-CODES.
ONLINE: SHOW LIST.

01. Traditional mail
02. E-mail
03. Social media (Facebook, Twitter, Blogs, etc.)
04. AAFC website
05. Canada.ca website (NOTE TO INTERVIEWERS: THIS IS THE MAIN FEDERAL GOVT. WEBSITE)
06. Other websites (SPECIFY ______________________)
07. Trade shows, face to face
08. Field days at AAFC research centres
09. Video
10. Webinar
98. Other channels (SPECIFY ______________________)

I. SOCIO-DEMOGRAPHIC CHARACTERISTICS

Finally, these last few questions will help us analyse your responses. 

34. How many years have you been managing a farm business?

RECORD NUMBER OF YEARS
CATEGORIES FOR TABLES:
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01. Less than five years
02. 5 – 9 years
03. 10 – 14 years
04. 15 -19 years
05. 20 – 24 years
06. 25 – 29 years
07. 30 – 34 years
08. 35 – 39 years
09. 40 – 44 years
10. 45 – 49 years
11. 50 – 54 years
12. 55 – 59 years
13. 60 – 64 years
14. 65 years or more
99. Don’t Know/No Answer

35. Focusing now on net farm business income after operating expenses, during the last five years, has the net
income of your operation…?

TELEPHONE: READ AND RANDOMLY REVERSE ORDER OF 01 AND 03
ONLINE: SHOW AND RANDOMLY REVERSE ORDER OF 01 AND 03

01. Increased
02. Stayed the same
03. Decreased
99. Don’t Know/No Answer

36. Do you have any of the following types of wireless devices?

TELEPHONE: READ - CODE ANY THAT APPLY
ONLINE: SHOW LIST – CODE ANY THAT APPLY

01. Cell phone
02. Smart phone
03. Desktop or laptop computer
04. Tablet

37. Have you used any social media tools (i.e., LinkedIn, Facebook, Twitter, YouTube, etc.) to network with other
agricultural producers or with the public?

01. Yes
02. No SKIP TO Q.39

38. Which social media tools do you use most often? Anything else?

TELEPHONE: DO NOT READ. ACCEPT UP TO TWO RESPONSES. USE LIST BELOW AS PRE-CODES.
ONLINE: SHOW LIST – CODE ANY THAT APPLY
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01. Facebook
02. Twitter
03. YouTube
04. Flickr
05. Pinterest
06. Instagram
07. LinkedIn
08. Vine
98 - Other (SPECIFY ______________________)

39. What is the highest level of formal education that you have completed?

TELEPHONE: DO NOT READ – CODE ONE ONLY
ONLINE: SHOW LIST – CODE ONE ONLY

01. Elementary school
02. Some high school
03. Complete high school
04. Some community college/CEGEP
05. Complete community college/CEGEP
06. Some vocational/trade school/commercial/including Ag Diploma
07. Complete vocational/trade school/commercial/including Ag Diploma
08. Some university (no degree)
09. Complete university degree
99. Prefer not to say

40. Does your household receive off-farm income?

READ IF NECESSARY – SHOW ONLINE: For example, do either you or your spouse have a job off the farm
that supplements your income from agricultural production?

01. Yes
02. No (SKIP TO Q42)
99. Prefer not to say (SKIP TO Q42)

41. Approximately what percentage of your total income comes from off-farm sources?

TELEPHONE: DO NOT READ. ACCEPT ANY RESPONSE BETWEEN 0% AND 100%.

ONLINE: ACCEPT RESPONSE BETWEEN 0% AND 100%

________

99. Not sure/Prefer not to say

42. (For respondents living outside Quebec or New Brunswick): Do you consider yourself to be a member of a
Francophone minority community in your province or Territory? (IF ASKED: A Francophone minority
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community refers to Francophones who are living in French-speaking communities outside of Quebec or 
New Brunswick). 

(For respondents living in Quebec): Do you consider yourself to be a member of an Anglophone minority 
community? (IF ASKED: An Anglophone minority community refers to Anglophones who are living in an 
English-speaking community in the province of Quebec). 

01. Yes
02. No
99. Prefer not to say

Thank you very much for your time and participation. The results of the research will be available to the general 
public, on the Library and Archives website, in the coming months. 
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B  Producers Survey (French)
 Sondage auprès des producteurs agricoles – Sondage sur les enjeux stratégiques d’AAC (vague 5) – VERSION 

FINALE (2 février 2017) 
A. INTRODUCTION

Introduction – au téléphone : 

Bonjour/Bonsoir. Je me nomme ____ et je vous appelle de la part de The Strategic Counsel, une société de recherche 
sur l’opinion publique. Would you prefer that I continue in English or French? Préférez-vous que je continue en 
français ou en anglais? Nous menons une étude auprès de producteurs agricoles pour le compte d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada sur certaines questions importantes auxquelles les producteurs agricoles canadiens sont 
confrontés à l’heure actuelle. Votre participation est volontaire et le sondage durera environ 15 minutes. Je tiens à 
vous assurer que votre identité et vos réponses individuelles demeureront strictement confidentielles.  

Introduction – en ligne :  

Sélection de la langue : anglais/français 

Le présent sondage est mené auprès de producteurs agricoles pour le compte d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada et porte sur certaines questions importantes auxquelles les producteurs agricoles canadiens sont confrontés à 
l’heure actuelle. Vous pouvez participer à ce sondage si vous êtes un décideur principal, conformément à la définition 
suivante :  

• personne responsable des activités quotidiennes de l’entreprise agricole,
• personne qui participe aux décisions relatives aux emprunts d’argent, à la location, à l’achat et à la vente

d’actifs ou à la réduction des dettes.

Nous sommes conscients qu’une exploitation agricole peut compter plus d’un décideur, mais un seul questionnaire 
par exploitation doit être rempli. 

B. QUESTIONS DE RECRUTEMENT

A. Pour commencer, pouvez-vous me confirmer que vous êtes l’un des décideurs de votre exploitation agricole?
(NOTE À L’INTERVIEWEUR : Au besoin, lire : « Autrement dit, est-ce vous qui prenez les décisions d’affaires
et financières pour votre exploitation agricole? »)

01. Oui
02. Non
03. Décision conjointe

SI « OUI » OU « DÉCISION CONJOINTE », CONTINUER LE SONDAGE PAR TÉLÉPHONE. SI « NON », DEMANDER À 
PARLER À LA PERSONNE APPROPRIÉE, PUIS RELIRE L’INTRODUCTION. SI NON DISPONIBLE, FIXER UN RENDEZ-VOUS 
POUR LE RAPPEL. S’IL N’Y A PAS DE DÉCIDEUR, REMERCIER ET TERMINER.  

A2. SI LA PERSONNE APPROPRIÉE NE PEUT PAS FAIRE LE SONDAGE PAR TÉLÉPHONE : Le sondage est également 
mené en ligne. Veuillez nous donner une adresse courriel où nous pouvons vous envoyer l’invitation pour le 
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sondage en ligne. Le courriel contiendra toutes les informations nécessaires pour ouvrir une session et 
accéder au sondage.  

__________________________@________  

INSCRIRE ET RÉPÉTER LENTEMENT AU RÉPONDANT 

NOTE À L’INTERVIEWEUR : Un décideur principal est une personne responsable des activités quotidiennes de 
l’entreprise agricole, qui participe aux décisions relatives aux emprunts d’argent, à la location, à l’achat et à la vente 
d’actifs ou à la réduction des dettes. Une exploitation agricole peut compter plus d’un décideur, mais un seul 
questionnaire par exploitation doit être rempli.  

EN LIGNE : SI « NON », MONTRER TEXTE : Ce sondage s’adresse aux producteurs agricoles qui prennent des décisions 
pour le compte de leur exploitation agricole. Veuillez acheminer la demande par courriel que vous avez reçue à la 
personne qui prend les décisions d’affaires pour votre exploitation agricole. Merci. TERMINER L’ENTREVUE. 

B. À des fins de classification, quel a été le chiffre d’affaires total de votre exploitation agricole l’an dernier,
c’est-à-dire en 2015?

TÉLÉPHONE : Veuillez m’arrêter lorsque j’atteindrai la bonne catégorie. LIRE LA LISTE
EN LIGNE : MONTRER LES CATÉGORIES – NE PAS MONTRER 99

01. Moins de 10 000 $
02. 10 000 $ à un peu moins de 25 000 $
03. 25 000 $ à un peu moins de 50 000 $
04. 50 000 $ à un peu moins de 100 000 $
05. 100 000 $ à un peu moins de 150 000 $
06. 150 000 $ à un peu moins de 200 000 $
07. 200 000 $ à un peu moins de 250 000 $
08. 250 000 $ à un peu moins de 500 000 $
09. 500 000 $ et plus
NON SUGGÉRÉ – TÉLÉPHONE UNIQUEMENT
99. NSP/PR

SI « NSP/PR » OU « Moins de 10 000 $ », REMERCIER ET TERMINER. 

C. À des fins de classification, en quelle année êtes-vous né(e)?
____________ INSCRIRE

D. Sexe

01. Homme
02. Femme

E. Langue de l’entrevue – INSCRIRE POUR TÉLÉPHONE

01. Anglais
02. Français
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F. Veuillez fournir votre code postal (à des fins d’analyse uniquement).
___ ___ ___ ___ ___ ___

MONTRER À TOUS LES PARTICIPANTS EN LIGNE – LIRE AU TÉLÉPHONE : 

Tous les renseignements que vous fournissez seront traités conformément à la Loi sur la protection des 
renseignements personnels et à toutes les autres lois applicables en matière de protection de la vie privée. Votre 
décision de participer ou non à ce sondage n’affectera en rien vos relations avec le gouvernement du Canada. Ce 
sondage est inscrit dans le système national d’enregistrement des sondages.  

TÉLÉPHONE UNIQUEMENT – SI ON VOUS LE DEMANDE : Le système d’inscription a été mis sur pied par l’industrie 
canadienne de recherche par sondages, afin de permettre au public de vérifier la légitimité d’un sondage, d’obtenir 
plus de renseignements au sujet de l’industrie des sondages ou de déposer une plainte. FOURNIR LE NUMÉRO SI ON 
VOUS LE DEMANDE. 

QUESTIONNAIRE PRINCIPAL 

À noter : les questions de suivi sont en noir. Les nouvelles questions sont en mauve. 

C. À PROPOS DE VOTRE EXPLOITATION AGRICOLE ET DE L’UTILISATION QUE VOUS FAITES DES OUTILS DE
GESTION DU RISQUE D’ENTREPRISE

Nous aimerions en savoir plus sur votre exploitation agricole et la façon dont vous gérez les risques d’entreprise. 

1. En 2015, quel type de production a le plus contribué à votre chiffre d’affaires agricole brut?
TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE – INSCRIRE UNE SEULE RÉPONSE
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE
INTERVIEWEUR : LES LÉGUMES COMME LES FÈVES, LES POIS ET LES LENTILLES SONT DES LÉGUMINEUSES
(CODE 2) LES LÉGUMES COMME LES CAROTTES, LA LAITUE ET LE CHOU FONT PARTIE DE LA CULTURE EN
RANGS (CODE 2)

01. Grains ou graines oléagineuses (blé, blé dur ambré, orge, maïs, avoine, seigle, canola, soya ou graine de
lin)
02a Patates
02b. Autres cultures de grande production (légumineuses, culture en rangs, betteraves à sucre, autres)
03. Produits laitiers
04. Volaille (p. ex., œufs, poulets, dindes, poules, poussins, gibiers à plumes, autres)
05. Bovins (p. ex., vache/veau, veaux de semi-finition, parc d’engraissement)
06. Porcs (p. ex., naisseur-finisseur, éleveur-naisseur, engraissement)
07. Autres bestiaux (p. ex., moutons, bisons, chevaux, lamas, autruches, etc.)
08. Apiculture (p. ex., élevage d’abeilles)
09. Viticulture (p. ex., culture du raisin pour la production de vin) 10. Cultures de fruits
11. Cultures de légumes
98. Autres, PRÉCISER (p. ex., arbres de Noël, terres à bois, production exotique telle que serpents ou reptiles,
champignons, gazon précultivé, sirop d’érable, etc.) ___________
NON SUGGÉRÉ – TÉLÉPHONE UNIQUEMENT
99. NSP/PR
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2. Comment classeriez-vous votre exploitation/entreprise agricole?
TÉLÉPHONE : Veuillez m’arrêter lorsque j’atteindrai la bonne catégorie. LIRE LA LISTE
EN LIGNE : MONTRER LES CATÉGORIES – NE PAS MONTRER 99
TÉLÉPHONE : LIRE – INSCRIRE UNE SEULE RÉPONSE
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE – ACCEPTER UNE SEULE RÉPONSE

01. Entreprise à propriétaire unique
02. Bail
03. Société (personne morale)
04. Partenariat (société de personnes) avec un contrat écrit
05. Partenariat (société de personnes) sans contrat écrit
06. Coopérative ou commune (p. ex. : colonie huttérite)
98. Autre (PRÉCISER __________________________________)
99. Incertain

3. Pensez à l’avenir; quel sera, selon vous, l’enjeu le plus important auquel sera confrontée l’agriculture
canadienne au cours des cinq prochaines années?

TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE – INSCRIRE TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT
EN LIGNE : MOT POUR MOT – UTILISER LA LISTE COMME POST-CODES

01. Coûts de production/coûts des intrants
02. Prix des produits de base/prix variables
03. Rentabilité/viabilité du secteur agricole/vivre de ce secteur/rendements permettant de couvrir les coûts
04. Obstacles aux échanges/aux échanges internationaux
05. Marketing/offices de commercialisation/nouveaux marchés
06. Moins de familles de producteurs agricoles/problèmes de succession
07. Moins de terres agricoles/fermeture d’exploitations agricoles
08. Pénuries de main-d’œuvre/disponibilité/main-d’œuvre (en général)
09. Les producteurs agricoles ont besoin de plus de soutien/d’aide
10. Étiquetage alimentaire/législation
11. Stratégies agricole et alimentaire
12. Conditions climatiques
13. Gestion des approvisionnements
14. Évolution de la demande des consommateurs
98. Autre, PRÉCISER
99. Incertain

4. Pensez à l’avenir; dans quelle mesure l’état de votre exploitation ou entreprise agricole sera-t-il meilleur ou
pire dans cinq ans, comparativement à son état actuel?

TÉLÉPHONE : LIRE – INSCRIRE UNE SEULE RÉPONSE
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE – ACCEPTER UNE SEULE RÉPONSE

01 – Bien meilleur
02 – Légèrement meilleur
03 – Légèrement pire
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04 – Bien pire  
05 – Je ne prévois aucun changement d’ici les cinq prochaines années 
99 – Incertain  

5. À quels types de risques d’entreprise votre exploitation agricole est-elle confrontée?
SI REQUIS : Il pourrait par exemple s’agir de problèmes d’accès aux marchés, d’une augmentation des coûts,
de maladies ou d’insectes nuisibles, ou de fluctuations climatiques.
TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE – INSCRIRE JUSQU’À TROIS RÉPONSES
EN LIGNE : MOT POUR MOT – UTILISER LA LISTE COMME POST-CODES

01 – Maladies ou insectes nuisibles (p. ex., encéphalopathie spongiforme bovine, maladie des taches brunes)
02 – Catastrophes naturelles et fluctuations climatiques (p. ex., événements liés aux conditions climatiques –
inondations, sécheresse) 03 – Fluctuations/volatilité de la valeur marchande
04 – Obstacles aux échanges/à l’accès au marché
05 – Autres facteurs internationaux (p. ex., subventions étrangères, mondialisation)
06 – Défis en matière de transport et de logistique (p. ex., difficultés à acheminer les produits aux marchés)
07 – Taux de change/fluctuations du dollar
08 – Politiques et programmes gouvernementaux changeants
09 – Crises/problèmes liés à la salubrité des aliments
10 – Contamination (p. ex., des eaux souterraines)
11 – Augmentation des coûts d’exploitation (p. ex., coûts du carburant, des produits chimiques, des engrais
et de la main-d’œuvre)
12 – Perceptions négatives du public/confiance du public (p. ex., préoccupations au sujet du bien-être des
animaux)
13 –Étiquetage indiquant le pays d’origine (EPO) (loi américaine qui prescrit l’étiquetage du pays d’origine du
bœuf, du porc et de l’agneau frais)
98 – Autre (PRÉCISER ______________________)
99 – Incertain

6. Utilisez-vous actuellement des programmes gouvernementaux dans le cadre de vos activités agricoles pour
vous aider à gérer les risques, ou avez-vous utilisé de tels programmes au cours de la dernière année?

01 – Oui
02 - Non PASSER À Q9
99 Incertain PASSER À Q9

7. SI « OUI » À Q6 : Quels programmes utilisez-vous?
TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE. INSCRIRE TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE – SÉLECTIONNER TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT
EN LIGNE : FOURNIR LES LIENS VERS CES DÉFINITIONS POUR 01 À 04

Agri-investissement est un compte d’épargne producteur-gouvernement qui aide à couvrir les petites 
baisses de revenu.  
Agri-stabilité offre une protection contre les baisses importantes des revenus agricoles. 
Agri-protection offre une protection contre les pertes de production sur des cultures ou des produits de 
base précis, causées par des catastrophes naturelles comme la grêle, la sécheresse, les inondations, les 
insectes nuisibles et la maladie.  
Agri-relance aide les producteurs agricoles à reprendre leurs activités après une catastrophe. 
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01- Agri-protection (NOTE À L’INTERVIEWEUR : LE RÉPONDANT PEUT PARLER PLUTÔT D’ASSURANCE
RÉCOLTE OU D’ASSURANCE PRODUCTION. INSCRIRE COMME AGRI-PROTECTION)

 02 – Agri-investissement  
03 – Agri-relance  
04 – Agri-stabilité  
05 –Programme de paiements anticipés (PPA, avances de fonds 
06 – Assurance stabilisation des revenus agricoles (ASRA) (Québec)  
07 – Programme d’assurance des prix du bétail dans l’Ouest (Western Livestock Price Insurance Program ou 
WLPIP), c.-à-d., Programme d’assurance des prix des bovins et des porcs (Colombie-Britannique, Alberta, 
Saskatchewan, Manitoba)  
08 – Financement agricole Canada (FAC) (Farm Credit Canada - FCC)  
09 – Fonds d’investissement agricole de la Nouvelle-Écosse (Farm Investment Fund)  
10 – Programme de gestion des risques de l’Ontario  
11 – Outils et assurance du secteur privé   
98 – Autre (préciser)  
99 – Incertain 

8. POSER A À D SI PROGRAMMES 01 À 04 MENTIONNÉS À Q7. SINON, PASSER À Q.9.
Vous avez mentionné que vous utilisez le programme [INSÉRER NOM DU PROGRAMME 01 À 04 MENTIONNÉ
À Q6]. Dans quelle mesure le programme NOM DU PROGRAMME est-il efficace relativement à l’aide qu’il
vous apporte en matière de gestion des risques?
TÉLÉPHONE : SI PLUS D’UN PROGRAMME 01 À 04 MENTIONNÉ À Q7 : Qu’en est-il du programme (NOM DU
PROGRAMME SUIVANT)? MONTRER LES PROGRAMMES S’ILS ONT ÉTÉ MENTIONNÉS À Q7.
EN LIGNE : MONTER LA GRILLE DES OPTIONS SÉLECTIONNÉES À Q7 – FOURNIR LES LIENS VERS LES
DÉFINITIONS.

Agri-investissement est un compte d’épargne producteur-gouvernement qui aide à couvrir les petites 
baisses de revenu.  
Agri-stabilité offre une protection contre les baisses importantes des revenus agricoles. 
Agri-protection offre une protection contre les pertes de production sur des cultures ou des produits de 
base précis, causées par des catastrophes naturelles comme la grêle, la sécheresse, les inondations, les 
insectes nuisibles et la maladie.  
Agri-relance aide les producteurs agricoles à reprendre leurs activités après une catastrophe. 

a. Agri-stabilité
b. Agri-investissement
c. Agri-protection
d. Agri-relance

01. Très efficace
02. Plutôt efficace
03. Pas très efficace
04. Pas du tout efficace
99. Incertain
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9. Quels outils du secteur privé, s’il y a lieu, utilisez-vous actuellement pour vous aider à gérer les risques
d’entreprise?
SI REQUIS : Il pourrait par exemple s’agir de logiciels spéciaux, d’assurances, ou d’options sur contrats ou
marchandises. TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE – INSCRIRE TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT
EN LIGNE : BOÎTE MOT POUR MOT, MAIS MONTRER 09 ET 99 – UTILISER LA LISTE COMME POST-CODES

01. Contrat de production ou contrat à terme de gré à gré (contrats de marketing)
02. Contrats à terme standardisés à des fins de couverture des extrants et des intrants
03. Options sur marchandises pour les extrants et les intrants
04. Contrats sur base
05. Contrats à forfait pour les intrants
06. Assurance privée (p. ex., grêle, culture, production, revenu, animal; EXCLUANT : les programmes Agri-
protection et d’assurance des prix des bovins et des porcs de l’Alberta (Cattle or Hog Price Insurance
Program)
07. Assurances des prix pour les extrants
08. Autres outils – PRÉCISER ________________________________
09. Je n’utilise aucun outil de gestion du risque d’entreprise du secteur privé
99. Incertain

D. PROGRAMME CULTIVONS L’AVENIR 2

10. Avez-vous vu, entendu ou lu quelque chose au sujet du programme...

a. Cultivons l’avenir ou Cultivons l’avenir 2?
b. Consultations au sujet du prochain cadre stratégique pour l’agriculture?

01. Oui
02. Non PASSER AU TEXTE AVANT Q12
99. Incertain PASSER AU TEXTE AVANT Q12

11a. (SI « OUI » À Q10A) Où avez-vous vu, entendu ou lu quelque chose au sujet de ce programme? 

TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE – INSCRIRE JUSQU’À TROIS RÉPONSES 
EN LIGNE : MOT POUR MOT – UTILISER LA LISTE COMME POST-CODES 

01 – Télévision 
02 – Radio  
03 – Journal  
04 – Magazines  
05 – Journal hebdomadaire local  
06 – Dépliant/brochure par la poste  
07 – Panneaux d’affichage extérieurs  
08 – Transport en commun  
09 – Internet/page d’accueil d’un site Web  
10 – Bouche à oreille (amis, voisins, collègues) 
11– Association professionnelle/commerciale 
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12 – Salon commercial  
13 – Site Web d’AAC  
14 – Site Web Canada.ca (NOTE AUX INTERVIEWEURS : IL S’AGIT DU SITE WEB PRINCIPAL DU 
GOUVERNEMENT FÉDÉRAL) 
15 – Bulletin Agri-info (bulletin électronique d’AAC) 
16 – Site Web d’un ministère de l’Agriculture provincial  
17 – Médias sociaux (Facebook, Twitter, YouTube, etc.) 
98 – Autre (PRÉCISER ______________________) 
99 – Incertain 

11b. (SI « OUI » À Q10B) Où avez-vous vu, entendu ou lu quelque chose au sujet de ce programme? 

TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE – INSCRIRE JUSQU’À TROIS RÉPONSES 
EN LIGNE : MOT POUR MOT – UTILISER LA LISTE COMME POST-CODES 

01 – Télévision 
02 – Radio  
03 – Journal  
04 – Magazines  
05 – Journal hebdomadaire local  
06 – Dépliant/brochure par la poste  
07 – Panneaux d’affichage extérieurs  
08 – Transport en commun  
09 – Internet/page d’accueil d’un site Web  
10 – Bouche à oreille (amis, voisins, collègues) 
11– Association professionnelle/commerciale 
12 – Salon commercial  
13 – Site Web d’AAC  
14 – Site Web Canada.ca (NOTE AUX INTERVIEWEURS : IL S’AGIT DU SITE WEB PRINCIPAL DU 
GOUVERNEMENT FÉDÉRAL) 
15 – Bulletin Agri-info (bulletin électronique d’AAC) 
16 – Représentant d’AAC (gestionnaire de programme ou autre représentant ministériel) 
17 – Invitation à participer aux consultations 
18 – Site Web d’un ministère de l’Agriculture provincial  
19 – Médias sociaux (Facebook, Twitter, YouTube, etc.) 
98 – Autre (PRÉCISER ______________________) 
99 – Incertain 

E. CULTURES SERVANT À DES FINS INDUSTRIELLES

Les prochaines questions portent sur vos opinions et pratiques relativement à la production de cultures à des fins 
industrielles. 
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12. Votre exploitation agricole produit-elle actuellement des cultures qui servent à fabriquer des bioproduits ou
des produits chimiques d’origine biologique industriels, comme le maïs ou la canne à sucre servant à
produire de l’éthanol, des matières plastiques d’origine biologique ou de l’acide succinique?

01. Oui
02. Non PASSER À Q14
99. Incertain PASSER À Q14

13. Quels types de cultures produisez-vous?

01. Cultures bioénergétiques annuelles (p. ex., grains de maïs et soya)
02. Résidus de culture (p. ex., paille de maïs – tiges et feuilles)
03. Cultures bioénergétiques vivaces (p. ex., miscanthus commun)
04. Graminées vivaces (p. ex., panic raide, élyme du Canada)
98. Autre (PRÉCISER ______________________)
99. Incertain

PASSER À Q17. 
14. (SI « NON » OU « INCERTAIN » À Q12) Envisageriez-vous de vous adonner à la production de cultures à des

fins industrielles dans l’avenir?

TÉLÉPHONE : LIRE LES RÉPONSES
EN LIGNE : MONTRER L’ÉCHELLE

01. Certainement
02. Probablement
03. Probablement pas
04. Certainement pas
99. Ne s’applique pas à votre exploitation agricole – TÉLÉPHONE : NON SUGGÉRÉ (PASSER À Q17)

15. Quel conseil, soutien ou renseignement serait utile pour vous inciter à envisager la production de cultures à
des fins industrielles? Autre chose?

TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE. INSCRIRE JUSQU’À DEUX RÉPONSES. UTILISER LA LISTE CI-DESSOUS COMME
PRÉCODES.
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE (FAIRE LA ROTATION DE TOUS LES ÉLÉMENTS, SAUF 09) – SÉLECTIONNER
TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT

01. Davantage d’informations sur les technologies disponibles (par exemple, biodigesteurs)
02. Davantage de recherches sur la production de ces types de cultures (p. ex., agronomie, entreposage)
03. Conseils techniques
04. Conseils et soutien financiers
05. Davantage d’informations sur les marchés pour ces cultures
06. Accès plus facile aux marchés pour ces cultures
07. Davantage d’informations sur les avantages que peuvent présenter ces cultures pour mon entreprise
08. Davantage d’informations qui illustrent le rendement du capital investi
09. Davantage d’informations sur la façon dont ce type de production pourrait aider à diversifier les risques
98. Autre (PRÉCISER ______________________)
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OU 
10 Pas l’intention de produire des matières premières (TÉLÉPHONE : NON SUGGÉRÉ) 
10 Je n’ai pas l’intention de produire des matières premières/Aucune de ces réponses (EN LIGNE) 

16. De façon générale, appuyez-vous les énoncés suivants ou vous y opposez-vous?

a. Des cultures qui serviront à produire des bioproduits industriels, comme des produits chimiques
d’origine biologique, des biocarburants, des produits bioénergétiques, des bioplastiques, etc.?

b. L’utilisation des déchets ou co-produits agricoles, comme le fumier, les résidus de culture (c.-à-d.,
paille de maïs) et les déchets découlant de la transformation des aliments (c.-à-d., pelures de
légumes) pour produire des bioproduits industriels?

01. Appuie fortement
02. Appuie un peu
03. Ni pour ni contre
04. M’y oppose un peu
05. M’y oppose fortement

F. CONFIANCE DU PUBLIC

Les prochaines questions ont pour but de nous aider à comprendre les moyens utilisés par votre exploitation 
agricole pour réagir aux pressions du public ou aux événements externes.  

17. Parmi les mesures, programmes ou pratiques ci-dessous, lesquels avez-vous mis en œuvre? FAIRE LA
ROTATION DES ÉLÉMENTS 01 À 04. ANCRER LES ÉLÉMENTS 09 ET 99 À LA FIN DE LA LISTE.

TÉLÉPHONE : LIRE LA LISTE ET COCHER TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT. SI ON LE LUI DEMANDE,
L’INTERVIEWEUR DOIT PRÉCISER QUE LA MISE EN ŒUVRE DE CES PROGRAMMES PEUT AVOIR ÉTÉ FAITE
PAR L’EXPLOITANT AGRICOLE, DE SON PROPRE CHEF, OU AVEC L’AIDE DU GOUVERNEMENT.
EN LIGNE : MONTRER LES ÉLÉMENTS. SÉLECTIONNER TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT.

01. Programmes d’intendance de l’environnement
02. Pratiques sans cruauté respectant le bien-être des animaux
03. Renforcement des mesures en matière de salubrité des aliments
04. Réduction de l’utilisation des pesticides
OU
09. Je n’ai mis en œuvre aucun de ces programmes, mesures ou pratiques
99. Aucune de ces mesures ne s’applique à votre type d’exploitation agricole – TÉLÉPHONE : NON SUGGÉRÉ

17.b Parmi les éléments suivants, lesquels avez-vous mis en œuvre?

TÉLÉPHONE : LIRE LA LISTE ET COCHER TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT. SI ON LE LUI DEMANDE, 
L’INTERVIEWEUR DOIT PRÉCISER QUE LA MISE EN ŒUVRE DE CES PROGRAMMES PEUT AVOIR ÉTÉ FAITE 
PAR L’EXPLOITANT AGRICOLE, DE SON PROPRE CHEF, OU AVEC L’AIDE DU GOUVERNEMENT. 
EN LIGNE : MONTRER LES ÉLÉMENTS. SÉLECTIONNER TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT. 

01. Plan d’irrigation ou de conservation de l’eau
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02. Manutention du fumier
03. Plan de gestion des éléments nutritifs
04. Mesure ou pratiques visant à réduire ou à éliminer l’administration de médicaments ou d’antibiotiques

aux animaux d’élevage 
OU 
09. Je n’ai mis en œuvre aucun de ces programmes, mesures ou pratiques
99. Aucune de ces mesures ne s’applique à votre type d’exploitation agricole – TÉLÉPHONE : NON SUGGÉRÉ

SI « JE N’AI MIS EN ŒUVRE AUCUN... », « AUCUNE DE CES MESURES NE S’APPLIQUE... » OU LES DEUX À Q.17A ET 
17B, PASSER À Q.19 

18. À quel point chacune des raisons suivantes est-elle importante quand il s’agit de mettre en œuvre ces
mesures, programmes ou pratiques? FAIRE LA ROTATION DES ÉLÉMENTS A À E.

TÉLÉPHONE : LIRE LES RÉPONSES. N’ACCEPTER QU’UNE SEULE RÉPONSE.
EN LIGNE : MONTRER LES RÉPONSES. N’ACCEPTER QU’UNE SEULE RÉPONSE.

a. Répondre aux demandes des consommateurs ou aux pressions exercées par la population
b. Répondre aux exigences des entreprises qui s’approvisionnent auprès de vous
c. Préserver l’accès aux marchés
d. Réduire la possibilité que chacun de ces domaines soit visé par des règlements plus stricts
e. C’est la chose à faire

01. Pas importante du tout
02. Peu importante
03. Moyennement importante
04. Très importante

19. À quel point connaissez-vous les diverses expressions ci-dessous? (FAIRE LA ROTATION DES ÉLÉMENTS A À
C)

a. Responsabilité sociale d’entreprise
b. Approbation sociale
c. Maintien de la confiance du public

01. Je la connais très bien
02. Je la connais assez bien
03. Je ne la connais pas très bien
04. Je ne la connais pas du tout PASSER À Q21

20. (SI LE RÉPONDANT CONNAÎT TRÈS BIEN OU ASSEZ BIEN L’UN DES ÉLÉMENTS A À C DE LA Q19) Où obtenez-
vous principalement de l’information sur ce sujet? Autres sources?

TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE. ACCEPTER JUSQU’À DEUX RÉPONSES. UTILISER LA LISTE CI-DESSOUS COMME
PRÉCODES.
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE (FAIRE LA ROTATION DE TOUS LES ÉLÉMENTS, SAUF 09) – SÉLECTIONNER
TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT
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01. Médias d’information
02. Magazines
03. Dépliants/brochures par la poste
04. Bouche à oreille (amis, voisins, collègues)
05. Association professionnelle/commerciale
06. Site Web d’AAC
07. Site Web Canada.ca (NOTE AUX INTERVIEWEURS : IL S’AGIT DU SITE WEB PRINCIPAL DU GOUVERNEMENT
FÉDÉRAL)
08. Autres sites Web
09. Bulletin Agri-info (bulletin électronique d’AAC)
10. Médias sociaux (Facebook, Twitter, YouTube, etc.)
98. Autre (PRÉCISER ______________________)

21. À quel point les perceptions du public au sujet de l’agriculture et de la production alimentaire ont-elles une
incidence sur la façon dont vous menez votre exploitation agricole et les décisions que vous prenez?

TÉLÉPHONE : LIRE LES RÉPONSES 
EN LIGNE : MONTRER L’ÉCHELLE 

01. Aucune incidence
02. Très peu d’incidence
03. Peu d’incidence
04. Incidence modérée
05. Forte incidence
06. Très forte incidence

22. Selon vous, parmi les facteurs suivants, quels sont les trois plus importants pour gagner ou préserver la
confiance du public à l’égard de l’agriculture et des exploitants agricoles comme vous? FAIRE LA ROTATION
DES ÉLÉMENTS DE LA LISTE. RELIRE AU BESOIN.

TÉLÉPHONE : LIRE LA LISTE ET DEMANDER AUX RÉPONDANTS D’INDIQUER LES TROIS FACTEURS LES PLUS
IMPORTANTS DANS LA LISTE
EN LIGNE : MONTRER LES ÉLÉMENTS ET DEMANDER AUX RÉPONDANTS D’INDIQUER LES TROIS FACTEURS
LES PLUS IMPORTANTS.

TROIS FACTEURS LES PLUS IMPORTANTS :
1.
2.3.

01. Gestion de l’environnement
02. Bien-être des animaux
03. Salubrité des aliments
04. Utilisation d’engrais et de pesticides
05. Conservation de l’eau
06. Pratiques de travail, y compris la sécurité des travailleurs et les conditions d’embauche et de travail
07. Biotechnologie, p. ex., l’acceptation de la modification génétique
08. Utilisation d’antibiotiques et résistance à ces derniers
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23. Outre les éléments ci-dessus, y a-t-il d’autres enjeux ou facteurs qui sont importants pour instaurer et
préserver la confiance du public à l’égard du secteur agricole et agroalimentaire? INCLURE « AUCUN » DANS
LES CHOIX.

1. 
2. 
3. 

G. INNOVATION

Vous avez maintenant répondu à la moitié des questions. Maintenant, nous avons quelques questions sur 
l’innovation dans le secteur agricole et agroalimentaire. 

24. Les producteurs agricoles sont de plus en plus nombreux à adopter des technologies d’agriculture de
précision pour accroître leur rentabilité, gagner du temps et protéger l’environnement. Où en êtes-vous
actuellement quant à l’utilisation de chacune de ces technologies ou pratiques ou la possibilité de les
adopter dans l’avenir? Il se peut que certaines ne s’appliquent pas à votre type d’exploitation agricole.

TÉLÉPHONE : FAIRE LA ROTATION DES ÉLÉMENTS A À H. LIRE LA LISTE.
EN LIGNE : FAIRE LA ROTATION DES ÉLÉMENTS A À H. MONTRER LA LISTE.

a. Autoguidage par GPS
b. Application à taux variable des intrants
c. Cartographie SIG (c.-à-d., cartographie des sols)
d. Traite automatisée
e. Contrôles automatisés de l’environnement dans les bâtiments pour animaux
f. Alimentation automatisée des animaux
g. Automatisation des serres
h. Drones

01. Je l’utilise actuellement
02. Je ne l’utilise pas et ne prévois pas l’adopter
03. Je ne l’utilise pas, mais compte l’adopter
04. Ne s’applique pas à votre exploitation agricole

25. À quel point chacun des éléments suivants constitue-t-il un obstacle à l’adoption de nouvelles technologies
et pratiques agricoles?

TÉLÉPHONE : FAIRE LA ROTATION DES ÉLÉMENTS A À F. LIRE LA LISTE.
EN LIGNE : FAIRE LA ROTATION DES ÉLÉMENTS A À F.

a. Coût
b. Manque de temps pour en apprendre plus sur les innovations
c. Manque de temps pour mettre les innovations en œuvre
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d. Informations insuffisantes pour être en mesure d’évaluer quelle sera la valeur ajoutée des innovations
pour votre exploitation agricole
e. Compétences techniques insuffisantes pour mettre les innovations en œuvre
f. Risque lié au rendement du capital investi

01. Pas un obstacle
02. Obstacle mineur
03. Obstacle modéré
04. Obstacle majeur

26. Y a-t-il d’autres obstacles à l’adoption de nouvelles technologies et pratiques agricoles?

TÉLÉPHONE : INCLURE « AUCUN » DANS LES CHOIX.
EN LIGNE : LE RÉPONDANT INSCRIT SA RÉPONSE DANS L’ESPACE PRÉVU À CETTE FIN. INCLURE « AUCUN »
DANS LES CHOIX.

27. Lorsque vous décidez d’adopter de nouvelles technologies et pratiques agricoles, quel est votre degré de
satisfaction par rapport à l’ensemble des conseils à votre disposition?

01. Très insatisfait(e)
02. Plutôt insatisfait(e)
03. Ni satisfait(e) ni insatisfait(e)
04. Plutôt satisfait(e)
05. Très satisfait(e)
06. Je n’utilise pas de nouvelles technologies ou pratiques agricoles TÉLÉPHONE : NON SUGGÉRÉ

28. Je vais lire une liste de sources possibles de conseils ou d’informations sur les pratiques agricoles innovantes.
Veuillez me dire quel est votre degré de satisfaction à l’égard des conseils et des informations mis à votre
disposition par chacune de ces sources? FAIRE LA ROTATION DES ÉLÉMENTS DE LA LISTE.

TÉLÉPHONE : LIRE LA LISTE ET COCHER TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT.
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE.

a) Services de vulgarisation et de consultation offerts par le gouvernement
b) Autres sources gouvernementales, comme les publications, documents publiés sur Internet, remis

dans les salons commerciaux et lors de portes ouvertes, etc.
c) Experts-conseils privés (p. ex., agrologues, comptables)
d) Autres producteurs agricoles
e) Fournisseurs d’intrants (p. ex, marchands de semences, d’engrais et d’équipement)
f) Informations tirées de publications non gouvernementales
g) Informations trouvées sur Internet (sites Web non gouvernementaux)
h) Autres sources (veuillez préciser) :

01. Très satisfait(e)
02. Plutôt satisfait(e)
03. Ni satisfait(e) ni insatisfait(e)
04. Plutôt insatisfait(e)
05. Très insatisfait(e)



Questions stratégiques d’AAC – Vague 5 : Constatations d’un sondage mené auprès des producteurs agricoles (septembre 2017) Confidentiel 129 

06. Je ne me fie pas à cette source pour trouver des conseils ou des informations (TÉLÉPHONE : NON
SUGGÉRÉ)

28a. Y a-t-il d’autres sources ou endroits où vous pourriez obtenir de l’information sur les pratiques agricoles 
innovantes? 

TÉLÉPHONE : INCLURE « AUCUNE AUTRE SOURCE »DANS LES CHOIX. 
EN LIGNE : LE RÉPONDANT INSCRIT SA RÉPONSE DANS L’ESPACE PRÉVU À CETTE FIN. INCLURE « AUCUNE 
AUTRE SOURCE »DANS LES CHOIX. 

29. De quoi avez-vous le plus besoin pour vous aider à prendre des décisions concernant l’adoption de nouvelles
technologies et pratiques agricoles?

TÉLÉPHONE : LIRE LA LISTE ET COCHER TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT. 
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE. 

a) De renseignements supplémentaires
b) De temps pour faire des recherches sur une nouvelle technologie ou pratique ou pour la mettre en
œuvre
c) De conseils techniques
d) De conseils financiers
e) Autre (veuillez préciser)

H. INTERACTIONS AVEC AAC

Le sondage est presque terminé. Il ne reste que quelques questions à vous poser. Les prochaines portent sur votre 
expérience dans le cadre de vos interactions avec Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC). 

30. Avez-vous interagi avec AAC pour une quelconque raison dans la dernière année au sujet d’une question
touchant votre exploitation agricole?

01. Oui
02. Non PASSER À Q33
99. Incertain PASSER À Q33

31. Quelle était la nature de vos interactions?

TÉLÉPHONE : LIRE LA LISTE ET COCHER TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT.
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE. SÉLECTIONNER TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT.

01. Obtenir de l’information ou des conseils
02. Effectuer une transaction courante
03. Présenter une demande relative à un programme
04. Régler un problème, corriger une erreur, déposer une plainte
05. Autre raison
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32. Pensez précisément à votre dernière interaction avec AAC. Indiquez ensuite à quel point vous êtes ou non
d’accord avec chacun des énoncés suivants.

TÉLÉPHONE : LIRE LES ÉNONCÉS (ORDRE ALÉATOIRE).
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE (ORDRE ALÉATOIRE).

a. J’ai été satisfait(e) de la qualité globale du service ou du produit fourni.
b. Dans l’ensemble, j’ai été satisfait(e) du temps requis pour obtenir le service ou le produit.
c. Dans l’ensemble, j’ai été satisfait(e) de la facilité à obtenir le service ou le produit.
d. J’ai l’impression qu’on a assuré la protection de tous mes renseignements personnels pendant cette

interaction.
e. Au bout du compte, j’ai obtenu ce que je voulais de la part d’AAC.

01. Pas du tout d’accord
02. Pas d’accord
03. Ni d’accord ni en désaccord
04. D’accord
05. Tout à fait d’accord
99. Sans objet (TÉLÉPHONE : NON SUGGÉRÉ)

33. Par quel moyen préfériez-vous recevoir d’AAC les informations les plus récentes sur le secteur agricole,
comme les nouvelles et l’évolution du secteur? Y a-t-il d’autres moyens par lesquels vous souhaiteriez
obtenir des informations?

TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE. ACCEPTER JUSQU’À DEUX RÉPONSES. UTILISER LA LISTE CI-DESSOUS COMME
PRÉCODES.
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE.

01. Service postal traditionnel
02. Messagerie électronique
03. Médias sociaux (Facebook, Twitter, blogues, etc.)
04. Site Web d’AAC
05. Site Web Canada.ca (NOTE AUX INTERVIEWEURS : IL S’AGIT DU SITE WEB PRINCIPAL DU

GOUVERNEMENT FÉDÉRAL) 
06. Autres sites Web (PRÉCISER ______________________)
07. Salons commerciaux, en personne
08. Journées champêtres dans les centres de recherche d’AAC
09. Vidéo
10. Webinaire
98. Autres moyens (PRÉCISER ______________________)

I. CARACTÉRISTIQUES SOCIODÉMOGRAPHIQUES

Enfin, ces dernières questions vont nous aider à analyser vos réponses. 

34. Depuis combien d’années gérez-vous une entreprise agricole?
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INSCRIRE LE NOMBRE D’ANNÉES 
CATÉGORIES POUR TABLEAUX :  

01. Moins de 5 ans
02. 5 à 9 ans
03. 10 à 14 ans
04. 15 à 19 ans
05. 20 à 24 ans
06. 25 à 29 ans
07. 30 à 34 ans
08. 35 à 39 ans
09. 40 à 44 ans
10. 45 à 49 ans
11. 50 à 54 ans
12. 55 à 59 ans
13. 60 à 64 ans
14. 65 ans ou plus
99. Je ne sais pas/Je préfère ne pas répondre

35. Maintenant, pensez au revenu net de votre exploitation agricole, c’est-à-dire le revenu après avoir soustrait
les dépenses d’exploitation. Au cours des cinq dernières années, le revenu net de votre exploitation agricole
a-t-il/est-il…?

TÉLÉPHONE : LIRE ET INVERSER L’ORDRE DES RÉPONSES 01 ET 03  
EN LIGNE : MONTRER ET INVERSER L’ORDRE DES RÉPONSES 01 ET 03 

01. Augmenté
02. Resté le même
03. Diminué
99. Je ne sais pas/Je préfère ne pas répondre

36. Possédez-vous l’un des types d’appareils sans fil suivants?

TÉLÉPHONE : LIRE – INSCRIRE TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE – INSCRIRE TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT

01. Téléphone cellulaire
02. Téléphone intelligent
03. Ordinateur de bureau ou portable
04. Tablette

37. Avez-vous utilisé des réseaux sociaux (p. ex., LinkedIn, Facebook, Twitter, YouTube, etc.) pour établir des
liens avec d’autres producteurs agricoles ou avec le public?

01. Oui
02. Non PASSER À Q.39
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38. Quels réseaux sociaux utilisez-vous le plus souvent? Autre outil?

TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE. ACCEPTER JUSQU’À DEUX RÉPONSES. UTILISER LA LISTE CI-DESSOUS COMME
PRÉCODES.
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE – INSCRIRE TOUTES LES RÉPONSES QUI S’APPLIQUENT

01. Facebook
02. Twitter
03. YouTube
04. Flickr
05. Pinterest
06. Instagram
07. LinkedIn
08. Vine
98 – Autre (PRÉCISER ______________________)

39. Quel est le niveau de scolarité formelle le plus élevé que vous avez complété?

TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE – INSCRIRE UNE SEULE RÉPONSE
EN LIGNE : MONTRER LA LISTE – INSCRIRE UNE SEULE RÉPONSE

01. Études primaires
02. Études secondaires en partie
03. Diplôme d’études secondaires
04. Études collégiales/CÉGEP en partie
05. Diplôme d’études collégiales/CÉGEP
06. Études professionnelles/études de métier/études commerciales/études en agriculture en partie
07. Diplôme d’études professionnelles/diplôme d’études de métier/diplôme d’études
commerciales/diplôme d’études en agriculture
08. Études universitaires en partie (sans diplôme)
09. Diplôme d’études universitaires
99. Préfère ne pas répondre

40. Votre ménage reçoit-il des revenus non agricoles?

LIRE SI NÉCESSAIRE – MONTRER EN LIGNE : Par exemple, est-ce que vous ou votre conjoint(e) occupez un
emploi hors de l’exploitation agricole, qui complète votre revenu provenant de la production agricole?

01. Oui
02. Non (PASSER À Q.42)
99. Préfère ne pas répondre (PASSER À Q.42)

41. Quelle proportion, environ, de votre revenu total provient de sources non agricoles?

TÉLÉPHONE : NE PAS LIRE. ACCEPTER N’IMPORTE QUELLE RÉPONSE ALLANT DE 0 % À 100 %.

EN LIGNE : ACCEPTER N’IMPORTE QUELLE RÉPONSE ALLANT DE 0 % À 100 %



Questions stratégiques d’AAC – Vague 5 : Constatations d’un sondage mené auprès des producteurs agricoles (septembre 2017) Confidentiel 133 

________ 

99. Incertain/Préfère ne pas répondre

42. (Pour les répondants qui résident à l’extérieur du Québec ou du Nouveau-Brunswick): Considérez-vous que
vous faites partie d’une communauté francophone minoritaire dans votre province ou votre territoire? (SI
ON LE DEMANDE : Une communauté francophone minoritaire désigne les francophones qui habitent dans
une communauté de langue française à l’extérieur du Québec et du Nouveau-Brunswick.)

(Pour les répondants qui résident au Québec) : Considérez-vous que vous faites partie d’une communauté
anglophone minoritaire? (SI ON LE DEMANDE : Une communauté anglophone minoritaire désigne les
anglophones qui habitent dans une communauté de langue anglaise dans la province de Québec.)

01. Oui
02. Non
99. Je préfère ne pas répondre.

Merci beaucoup pour votre temps et votre participation. Les résultats de cette étude seront accessibles au grand 
public au cours des prochains mois sur le site Internet de Bibliothèques et Archives Canada. 
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